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INTRODUCTION GENERALE

1. Présentation du sujet

Le contact entre les Européens et les Africains a entraîné des modifications

profondes dans tous les domaines de la vie traditionnelle. L'objectif premier de ces

Européens était, disaient-ils, de « civiliser» les populations africaines considérées par

eux comme composées de « sauvages ».

Notre étude va essayer de faire une analyse rétrospective des réalisations des

missionnaires blancs dans le diocèse de Bururi depuis sa fondation mais surtout sur

l'apport du premier évêque noir dans ce diocèse de Bururi.

En effet, par un sujet que nous avons intitulé: «impact de l 'œuvre de Mgr

Bernard BUDUDIRA sur la vie socio-économique de son espace d'apostolat », nous

avons souhaité étudier l'œuvre accomplie par Mgr Bernard BUDUDIRA, premier

évêque noir du diocèse de Bururi dans tous les domaines de la vie sociale et

économique.

Le diocèse de Bururi a été fondé en 1961 par les missionnaires blancs. Cette

fondation a été tardive par rapport aux autres diocèses du pays dont le premier Gitega

avait été fondé en 1922. Plusieurs raisons de ce retard ont été avancées notamment

l'insécurité qui prévalait dans la plaine de Rumonge qui avait conduit à l'échec de la

première tentative d'implantation au 19è S, ainsi que le faible peuplement de la

région.

En 1961, Mgr MARTIN qui y a été affecté comme premier évêque, a essayé de

faire de son mieux pour combler le retard qu'accusait le nouveau diocèse en personnel

religieux autochtones et en infrastructures diocésaines.

Il a mis en place des missions et des écoles mais à son départ, cet Immense

champ d'apostolat était encore un véritable chantier.

Les événements de 1972 sont venus pour mettre en cause cette foi encore au

stade embryonnaire. Une année plus tard en 1973, Mgr Joseph MARTIN décidait de

démissionner et céda la place à son successeur Mgr Bernard BUDUDIRA avec un

agenda chargé.

INTRODUCTION GENERALE

1. Présentation du sujet

Le contact entre les Européens et les Africains a entraîné des modifications

profondes dans tous les domaines de la vie traditionnelle. L'objectif premier de ces

Européens était, disaient-ils, de « civiliser» les populations africaines considérées par

eux comme composées de « sauvages ».

Notre étude va essayer de faire une analyse rétrospective des réalisations des

missionnaires blancs dans le diocèse de Bururi depuis sa fondation mais surtout sur

l'apport du premier évêque noir dans ce diocèse de Bururi.

En effet, par un sujet que nous avons intitulé: «impact de l 'œuvre de Mgr

Bernard BUDUDIRA sur la vie socio-économique de son espace d'apostolat », nous

avons souhaité étudier l'œuvre accomplie par Mgr Bernard BUDUDIRA, premier

évêque noir du diocèse de Bururi dans tous les domaines de la vie sociale et

économique.

Le diocèse de Bururi a été fondé en 1961 par les missionnaires blancs. Cette

fondation a été tardive par rapport aux autres diocèses du pays dont le premier Gitega

avait été fondé en 1922. Plusieurs raisons de ce retard ont été avancées notamment

l'insécurité qui prévalait dans la plaine de Rumonge qui avait conduit à l'échec de la

première tentative d'implantation au 19è S, ainsi que le faible peuplement de la

région.

En 1961, Mgr MARTIN qui y a été affecté comme premier évêque, a essayé de

faire de son mieux pour combler le retard qu'accusait le nouveau diocèse en personnel

religieux autochtones et en infrastructures diocésaines.

Il a mis en place des missions et des écoles mais à son départ, cet Immense

champ d'apostolat était encore un véritable chantier.

Les événements de 1972 sont venus pour mettre en cause cette foi encore au

stade embryonnaire. Une année plus tard en 1973, Mgr Joseph MARTIN décidait de

démissionner et céda la place à son successeur Mgr Bernard BUDUDIRA avec un

agenda chargé.



2

Mgr Bernard BUDUDlRA, frappé par des contradictions internes dans l'Eglise

catholique et surtout dans son diocèse (c'est-à-dire une augmentation rapide des

chrétiens mais avec un accroissement des violences) se préoccupa de redéfinir et de

repréciser le rôle historique que l'Eglise catholique doit jouer au niveau des conflits

politiques, de la lutte contre la faim, la pauvreté, l'ignorance et la maladie.

2. Choix et Intérêt du sujet

Beaucoup de mémoires ont été effectués sur la monographie des mISSIons

composant le diocèse de Bururi sans pour autant faire une étude historique de tout le

diocèse.

Aussi, nous avons compris que retracer l'histoire du diocèse sans présenter

l'homme bâtisseur de cette entreprise et son œuvre serait une démarche insuffisante.

C'est la raison pour laquelle nous avons choisi de traiter un sujet de fin d'études

universitaires portant sur :

« L'impact de l 'œuvre de Mgr Bernard BUDUDJlU sur la vie socio-économique de

son espace d'apostolat. »

Nous avons choisi de traiter ce sujet pour plusieurs raisons dont voici quelques unes:

1. Mgr Bernard BUDUDlRA est le premier évêque noir qui a été chargé par le Saint

siège de conduire le diocèse de Bururi.

2. Le diocèse de Bururi était le dernier des quatre diocèses du pays déjà fondés à cette

époque, le moins christianisé et le moins nanti en personnel religieux et en

infrflstructures diocésaines mais avec l'arrivée de Mgr Bernard BUDUDlRA, la

situation a été inversée dans plusieurs domaines.

3. L'épiscopat de Mgr Bernard BUDUDlRA coïncidait avec une période de troubles

répétés mais on a remarqué qu'il a été toujours interpellé pour la médiation et la

pacification des parties adverses dans tout le pays.

4. Malgré une santé le plus souvent fragile, les conditions économiques difficiles,

Mgr Bernard BUDUDlRA a conçu un plan de développement qui a amené son diocèse

à une sorte d'apogée dans quelques domaines au moins. Mais à sa mort, on entendait
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Enfin, notre travail présente un double intérêt:

Premièrement, du point de vue historique Mgr Bernard BUDUDIRA fait partie des

grandes figures qui ont marqué le Burundi post colonial en général et le diocèse de

Bururi en particulier. Etudier l'impact de son œuvre contribuera à enrichir l'écriture de

l'histoire du Burundi.

Deuxièmement, du point de vue pratique notre travail essayera de montrer le

rôle d'un chef religieux dans le développement de son pays.

3. Problématique et hypothèse de recherche

Mgr Joseph MARTIN a cédé à son successeur un diocèse encore en fondation.

Le nouvel évêque a fait beaucoup d'efforts pour combler cette carence qu'affichait le

sud du pays tant en vocations sacerdotales qu'en infrastructures diocésaines. Il entre

aussi en fonction au lendemain de la crise de 1972 qui venait d'affecter sensiblement

le sud du Burundi plus que d'autres régions du pays.

Aussi, une question se pose:

« Quel est l'impact aujourd'hui des réalisations de ~'?,r Bernard BUDUDlRA sur la

vie sociale, économique et politique du diocèse de Bururi ?))

Voilà la question principale qui a guidé notre recherche et à laquelle nous allons

essayer d'apporter des réponses dans ce travail. Pour cela, nous avons posé trois

hypothèses :

1. Le diocèse de Bururi était à la veille de l'ordination épiscopale de Mgr Bernard

BUDUDIRA en arrière par rapport aux autres diocèses du pays en matière de

vocations sacerdotales mais durant les 32 ans d'épiscopat de Mgr Bernard

BUDUDIRA, cette carence a été comblée.

2. En ce qui concerne le développement socio-économique, des infrastructures

tant pastorales que d'intérêt public ont été mises en place par le biais du

COPED et sont fonctionnelles malgré quelques inégalités régionales.

3. Mgr Bernard BUDUDIRA n'a pas mené une vie monastique dans son diocèse

mais au contraire, il a entretenu des relations avec les dirigeants burundais

surtout en période de crise pour la résolution pacifique des conf1its.
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4. Délimitation spatio-temporelle du sujet

a. Délimitation spatiale

Notre étude s'étend sur tout l'espace que couvre le champ d'apostolat de Mgr

Bernard BUDUDlRA. C'est-à-dire toute l'étendue du diocèse de Bururi. Il couvre tout

le territoire de la province de Bururi, la province de Makamba et une partie de la

province de Rutana.

b. Délimitation temporelle

La période que nous nous sommes proposé d'étudier s'étend sur trois

décennies:

Elle commence en 1973 pour se terminer en 2005. Néanmoins, nous n'avons

pas pris l'année 1973 comme borne strictement inférieure puisque nous avons été

amené à le dépasser surtout quand nous essayons de dégager un aperçu historique du

diocèse avant Mgr Bernard BUDUDlRA et quand nous dégageons la biographie de

Mgr Bernard BUDUDlRA. Quant à la limite supérieure, elle correspond à sa mort et à

la fin de sa mission épiscopale en 2005.

5. Méthodologie de travail

Dans notre travail, ditIérentes sources ont été consultées. Premièrement, les

sources écrites trouvées à la bibliothèque centrale de l'Université du Burundi, à la

Bibliothèque du Grand Séminaire de Bujumbura, aux Secrétariats de l'évêché de

Bururi et de l'épiscopat du Burundi.

Les sources écrites utilisées sont de deux sortes: Les sources publiées et les

mémoires. L'enquête de terrain a été menée. Elle a concerné quelques personnes

susceptibles d'avoir des informations sur notre sujet de recherche. Il s'agit des

autorités administratives, des autorités ecclésiastiques ainsi que de simples chrétiens et

non - chrétiens surtout ceux qui ont bénéficié et qui bénéficient encore des fruits de

l'œuvre de Mgr Bernard BUDUDlRA.

6. Articulation du travail
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Nous avons divisé notre travail en quatre chapitres:

Dans le premier chapitre, nous allons voir un aperçu historique du diocèse de Bururi

avant 1973, c'est-à-dire avant l'ordination épiscopale de Mgr Bernard BUDUDIRA.

Le deuxième chapitre s'est intéressé à l'itinéraire biographique de la personne de

Bernard BUDUDIRA depuis sa naissance en 1934 jusqu'à sa mort en 2005.

Le troisième chapitre a centré son étude sur l'œuvre accomplie par Mgr Bernard

BUDUDIRA dans le domaine socio-économique de son diocèse.

Le quatrième chapitre traite enfin de l'impact de l' œuvre de Mgr Bernard

BUDUDIRA sur son environnement politico-religieux.
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CHAP. 1. APERÇU HISTORIQUE DU DIOCESE DE BURURI AVANT 1973

Le sud du Burundi qui est devenu plus tard le diocèse de Bururi affichait un

retard en matière d'évangélisation. La première mission catholique n'y a vu le jour

qu'en 1934. La cause de cette faible christianisation peut être expliquée par les

incessantes insurrections qui ont prévalu dans cette zone:

« Le climat d'insécurité qui y régnait n'était pas favorable à la fondation d'une

mission. Il a fallu attendre 1934 pour avoir la pren1ière mission catholique,

celle de Makamba suivie une année après par celle de Rumeza. »1

Ce climat d'insécurité évoqué ici est le drame de Rumonge de 1881 qui a coûté

la vie aux premiers missionnaires, les pères Denioud et Augier qui voulaient

christianiser le Burundi à partir du Lac Tanganyika. Ces deux missionnaires avaient

été massacrés sous l'instigation du chef autochtone de Rumonge connu sous le nom de

BIKARI. Ce retard dans la christianisation du Sud du Burundi a permis

l'accroissement des non-chrétiens catholiques dans cette région plus que dans le reste

du pays. Jusqu'en 1961, Bururi pilotait toutes les autres régions dans le paganisme:

« Relativement parlant, c'est Bururi qui possède le bloc paz"en le plus compact.

Alors qu'ailleurs en Urundi, la moyenne normale des paz"ens s'élève à 30% de

la population, à Bururi, cette moyenne des paz"ens monte jusqu'à 51 % alors que

la moyenne des catholiques en Urundi est de 56%, à Bururi cette moyenne

descendjusqu 'à 24%. »2

Frappés par cette situation ainsi que par l'expansion protestante dans cette

région du Burundi, les missionnaires pères blancs ont procédé à la fondation des

missions dans tous les coins de la région. Ces missions ont été implantées dans la

double logique qui était de lutter contre le paganisme d'une part et contre l'expansion

protestante d'autre part.

1 SINDAYIHEBURA, D, « Histoire sociale de la mission de Bururi, de 1954 à nos jours, » mémoire U .B,
F.L.S.H 2002 p. 45.

2 PERRAUDlN, J, Naissance d'une Eglise, Histoire du Burundi chrétien, Presse Lavigerie, Bujumbura, 1963,
p.204.
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A. Implantation et fonctionnement des missions du diocèse de Bururi avant sa

fondation

1. La mission de Makamba (1934)

La fondation de la mission de Makamba remonte à 1933 lors d'un périple « En

Zigzag» à travers l'Urundi de Mgr Julien GORJU quant il visita le Buragane.

D'aucuns affirment que cette mission fut demandée par le chef de la région de

Buragane, HUGANO, qui se rendait lui-même à Gitega pour rappeler à Mgr GORJU

sa promesse.

Comment se fait-il qu'un chef indigène a pu souhaiter la converSIOn de son

peuple à une religion étrangère et le demander aux missionnaires? Agathon

NICIMPAYE nous donne certains éclaircissements:

« En 1927, un jeune sous-chef des environs de Mwaro avait demandé et obtenu

en mariage une jeune fille du Buragane, la sœur même de HUGANO Ils

vinrent sans tarder au catéchisme et après leur catéchuménat, furent baptisés à

la mission de GIHETA. Dès lors, toute la famille de TEREZA se convertit au

catholicisme. »3

La demande du chef HUGANO a été bien accueillie dans le milieu missionnaire

mais le problème restait celui du manque du personnel religieux (catéchistes) pour

aller résider à Makamba. L'insistance du chef HUGANO auprès de GORJU lui fit

suggérer ceci :

(( Il Y a chez nous deux chrétiens, gens de bonne conduite, ils savent lire et

écrire. Agréez-les, ils COlnlnenceront à nous apprendre le catéchisme en

attendant qu'un jour vous veniez vous-mêmes vous installer à Buragane ». c/

Ces deux personnes qu'il évoquait ici. c'étaient des gens qui s'étaient

déplacées dans la région voisine du Buha et qui avaient déjà commencé à se faire

instruire.

J NICIMPAYE, A, « Evolution socio-économique du Buragane entre 1936 et 1948, » Bujumbura. UB. mémoire.
F.L.S.H., 1988, p. 50.

~ Ibidem p. 51.
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C'est à partir de ces réclamations du chef HUGANO que fut fondée la mission

de Makamba mais d'autres sources non écrites placent la naissance de cette mission

dans la volonté des missionnaires de contrecarrer l'expansion de l'Islam à partir du

Sud de notre pays ainsi que la présence protestante dans la région avec base à

Kayogoro.

De retour dans son «pays », HUGANO introduisit le catholicisme dans la

région en fondant des groupes de prière. La conversion au catholicisme de ses sujets

n'a pas tardé comme le stipule l'expression «Tel prince telle religion. »

« Quelques mois après, plus de 200 postulantes se pressaient dans l'école qu'il
. . 5

aValt constrUIte. »

En fait, il s'agissait simplement du catéchuménat qu'il fréquenta le premier.

2. La mission de Rumeza (1935)

Deux principales raIsons ont poussé les mISSIOnnaIres blancs à fonder une

mission à Rumeza. Il s'agit, comme l'évoque Dominique NDAYlRAGlJE, des

«raisons d'ordre Esthétiques et religieux. »6

a. Raisons esthétiques

Le père PLEBANI disait ceci en ce qui concerne l'esthétique:

« Rumeza aurait intéressé les premiers missionnaires par ce que, de là, nous

avons une belle vue du LAC TANGANYIKA. »7

Le site où est implantée la mISSIOn de Rumeza répondait aux critères

géographiques recommandés par le cardinal LAVIGERIE. Une inscription sur une

pierre qui se trouve devant l'église justifie l'élévation en altitude du site où est

implantée la mission: « 2126mètres d'altitude ».

Cette élévation en altitude représente un climat favorable où il n'y a pas de

moustiques vecteurs de la malaria. C'est aussi un terrain fertile comme son nom

5 NDA YIRAGIJE, D, « Impact de la Mission de RUMEZA de 1935 à 1962 », Bujumbura, Mémoire, UB,
FLSH, 1982 , p. 9.

6 Père PLEBANI, cité par NDA YIRAGIJE, D. Op.cit p.1 O.
7 NDA YIRAGIJE, D, op .cit. p. 11.
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l'indique: « L'appellation « Rumeza )) a trait à la fertilité du sol parce que Rumeza

vient du terme « Kumeza )) (faire pousser) ou « Kumera )) qui signifie (pousser) »8.

Cette potentialité agricole ne pouvait pas laisser indi fférents les premiers

miSSIOnnaireS, car elle faisait partie même des recommandations du cardinal

Lavigerie:

« ... que le pays soit particulièrement fertile a.fin qu'on puisse sous peu voir le
, . 1 9necessalre sur pace )) .

b. Raisons d'ordre religieux

La miSSIOn de Rumeza a été créée dans le but de contrecarrer l'expansion

protestante déjà présente à Matana un peu avant. Il s'agissait aussi de désengorger la

mission de Makamba qui servait seule le sud du Burundi en matière d'évangélisation.

Voici les propos du père BAGEIN ancien curé de la Mission de Rumeza :

« Au sud de Gitega, il n y avait qu'une seule mission, celle de Makamba. Cela

faisait un vaste territoire sans aucune mission, d'où nécessité d'en créer une
, R 10autre a umeza.» .

Le choix de cet emplacement répondait aux raisons énoncées par le père

BAGEIN:

« l'agglomération de la population, l'étendue de la mission et la proximité de la

1 · Ilpopu atlOn »

En ce qui concerne la concentration de la population et l'étendue, Rumeza

pouvait desservir Bururi, Rumonge, Rutovu, Ryansoro, Makamba. Après

l'implantation de cette mission, le fondateur, le père BAGEIN procéda à la

multiplication de chapelles-écoles pour diminuer le trajet effectué par les chrétiens car,

disait-il:

« Les gens qui habitent trop loin d'une mission sont toujours défavorisés »12.

8 NDAYIRAGIJE, D, op .cit. p. Il.
') LAVIGERIE. c., (Card.), Instructions à ses missiul7lwires, Alger, Maison carrée, 1927 p. 112.
10 Père BAGEIN. cité par NDAYIRAGIJE. D, op. cil p. 9.
Il Ibidem, p. 11.
12 Père BAGE1N, cité par NDAYIRAGIJE, D, up. cil. p. Il.
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L'évangélisation a été facilitée par les chefs autochtones parce que les

missionnaires s'étaient premièrement intéressés a eux dès leur arrivée comme le

recommandait le cardinal Lavigerie dans ses instructions à ses missionnaires:

«Le christianisme ne devient universel dans un pays que lorsqu'il est

officiellement adopté par les chefs et que sa diffusion est favorisée par leur

1 1 . 13exemp e et eur pouvoir. »

Les premiers missionnaires, auteurs de la fondation de la mission de Rumeza se

sont d'abord dirigés vers le chef ganwa de cette région.

(( Au début, nous avons été aidés par le chef ganwa, NDAIUSHIKIJE, bien

qu'au début il ne voulait pas se faire baptiser. »14

3. La Mission de Rutovu (1940)

a. Les principales motivations de cette fondation

En 1940. date de la fondation de la mISSIon de Rutovu, deux mISSIons

seulement étaient chargées de répandre l'Evangile dans le Sud. Il s'agissait, comme

nous venons de le voir de Makamba créée en 1934 et de Rumeza créée en 1935. La

mission de Rutovu répondait donc à un double objectif: celui de désengorger les

mISSIons précitées ainsi que celui de contrecarrer la présence protestante dans la

région.

Au sujet de désengorgement, les motivations stratégiques priment sur celles

démographiques comme l'a souligné NDABUNGANIYE :

«Rutovu étant située entre le Bututsi, le Kumoso et le Kirimiro, la fondation

d'une mission en ce lieu devrait constituer un important foyer d'évangélisation

pour cette région très étendue mais faiblement peuplée. Ce ne sont donc pas à

proprement parlant des raisons démographiques qui ont conduit à la fondation

de la ,nission, de Rutovu puisque la région qu'elle desservait n'était pas du

tout densément peuplée.» 15

C'était une reglün en grande partie occupée par les hautes terres vides

d'hommes. A voir la distance qui sépare Rumeza ou Makamba de Rutovu, il fallait une

13 LAVIGERIE, C, (Card.), op.cit pp.21-22.
14 Père BAGEIN, cité par NDA YJRAGIJE, D, op.cit, p. J3.
15 NDABUNGANIYE, C, « Histoire Sociale de la Mission de RUTOVU ». BUJUMBURA, U.B, F.L.S.II.,
Mémoire, 2002, p. 12.
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mission intermédiaire pour diminuer le trajet des chrétiens ainsi que pour approcher la

population païenne des missionnaires.

L'autre motivation à ne pas ignorer fut la lutte d'influence entre les catholiques

et les protestants. A la fondation de Rumeza en 1935, la Church Misionnary Society

(C.M.S) et la Mission Libre Suédoise étaient déjà présentes dans la région. La C.M.S

avec siège à Matana étendit des chapelles - écoles dans cette région à faible occupation

catholique.

« Cette dernière (la CMS) profita de l'occupation insuffisante de la région par

les missionnaires catholiques pour accélérer son œuvre d'évangélisation. Des

écoles et des chapelles - écoles étaient implantées un peu partout (Mutangaro,

Gakwende, Gahanda, Nyakimonyi) pour gagner l'avance. »16

En plus « la Mission Libre Suédoise s'installait à Kiremba »17. Nous voyons

que comme la région de Rutovu était peu peuplée. la fondation d'une mission

catholique répondait donc davantage au désir de lutter contre le protestantisme qui y

gagnait plus rapidement du terrain.

Le choix de l'emplacement de la mission répondait aux facteurs géographiques

que recommandait le cardinal LAVIGERIE:

« L'un des points les plus importants pour la santé des InJ'ssionnaires, aussi

bien que le succès de leurs missions est le choix de la localité où ils fixeront

leur résidence habituelle. Il lui faut deux conditions principales: la première

est la salubrité, la deuxième est qu'elle soit le centre d'une population

nombreuse. On ne s'empressera donc pas de fixer le lieu de résidence

définitive. On étudiera, on interrogera de fàçon à n'agir qu'à coup sûr. Un

plateau élevé peut devoir présenter les conditions les plus favorables.

Néanrnoins, les missionnaires feront sur les lieux mêmes ce qu'ils trouveront le

1 18P us opportun» .

La mission de Rutovu est située à 2000 m d'altitude, hauteur qui offrait un

climat tropical tempéré par l'altitude où il n' existe pas de moustiques vecteurs de la

malaria.

16 NDABUNGANIYE, c.. op.cit.p.I2.
17 Ibidem, p.13.
18 LAVIGER] E : c., (Card.). op. cil. p. 31.
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b. Fondation proprement dite

La fondation de la mission de Rutovu cadre avec l'objectif de l'extension de

l'int1uence catholique dans le Sud. Pour essayer de tirer cette région du « paganisme ».

Dans le même souci d'étendre l'évangélisation dans cette partie du Burundi. la mission

de Makamba procéda à la construction de chapelles-écoles.

« La région de Rutovu reçoit sa première chapelle-école en 1935 avec la

construction de la Miss ion de Rumeza )) 19.

La construction de cette chapelle-école a été rendue possible par

l'administration coloniale qui collaborait avec les autochtones ct avec les premiers

catéchumènes. Avec cette chapelle-école. les catholiques de Rutovu poussaient un

ouf de soulagement car ils étaient fatigués par la distance qu'ils parcouraient pour aller

à Makamba et après à Rumeza. Les catholiques de Rutovu demandaient à chaque

opportunité leur propre mission:

« Nous ne cessions de demander la création de notre propre mission soit par

l'intermédiaire de nos catéchistes, soit directement auprès des missionnaires

qui venaient de temps à autre rendre visite de quelques jours à la

1 JOsuccursa e)) ..

Le souhait de ces chrétiens va être exhaussé et réalisé en 1940, cinq ans après la

construction de la chapelle-école. Cette mission va dès lors entamer son programme de

répandre ses chapelles-écoles partout où les conditions géographiques et stratégiques

le permettaient. De 1940, date de sa fondation jusqu'en 1962 avec l'indépendance du

Burundi, une année après l'érection du diocèse de Bururi, Rutovu « totalisait d~jà 27

chapelles-écoles )/1.

4. La Mission de Mpinga (1945)

L'implantation d'une mission à Mpinga s'inscrit comme pour les autres

missions dans le cadre global de l'évangélisation du pays. Trois grandes raisons

expliquent la fondation de la Mission de Mpinga selon Zacharie SIMBAKWlRA. Il

s'agit « des raisons religieuses, naturelles et touristiques ))22 .

19 Archives de la Mission de RUTOVU, « rapport annuel de 1996 », p. 3.
20 NYABUSO, V, cité par NDABOROHEYE, C, op. cil. p. 17.
21 Archives de la Mission de RUTOVU, « état de la chrétienté en ]970 ».
22 SIMBAKWIRA, Z, « Histoire Sociale de la Mission de MPINGA (1945- 1979)>>, Bujumbura, U.I3, F.L.S.H.,

Mémoire, 1986, p.47.
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Premièrement, pour des raIsons religieuses, ces mlSSlOnnatreS voulaient

désengorger les missions déjà fondées et diminuer le trajet des fidèles catholiques.

Deuxièmement, pour des raisons naturelles, la reglOn de Nkoma où est

implantée la mission de Mpinga répondait aux critères de choix du cardinal Lavigerie.

Voilà les propos de Zacharie 51MBAKWlRA à ce sujet:

« Région très fertile et élevée à plus de 2000 mètres d'altitude, le plateau de

Nkoma offrait de meilleurs conditions de vie et de possibilités agricoles que la

dépression de Kumoso à climat chaud »23.

Troisièmement comme raison touristique et esthétique, nul n'ignore que la

région de Nkoma constitue un lieu historique depuis le début de la monarchie

burundaise :

« Le site de Nkoma était un lieu touristique pour ces missionnaires qUi

l'entendaient dire sans le connaître »24

C'est ce même plateau de Nkoma qui abrite les chutes de Karera et les failles de

Nyakazu.

Avec l'implantation de cette mISSIOn, l' inlluence catholique prenait une

ampleur de plus en plus grande. Il restait pour ces missionnaires de retourner à l'Ouest

du Burundi pour équilibrer les régions du sud du Burundi. Cinq ans après, les

l111SSlOnnalres allai ent s'intéresser à la plaine de l' lmbo délaissée depuis plusieurs

décennies.

5. La Mission de Rumonge (1950)

a. Une fondation tardive

L'implantation d'une mission catholique à Rumonge a été rendue tardive par

l'incident produit en 1881 lors des premiers essais d'implantation missionnaire

catholique dans la plaine de l'Imbo Sud qui comprenait Rumonge et Nyanza-Lac.

Depuis cette période jusqu'en 1950, date de la fondation de la nouvelle mission, cette

région ne connaissait aucun missionnaire catholique:

23 SIMBAKWIRA, Z, op. cif, p.51.
24 Ibidem, P. 52.
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« Depuis le 7 mai 1881 jusqu'en 1950, la station était abandonnée»25 .

La part des chefs locaux qui voyaient dans l'arrivée de ces européens la perte de

leur pouvoir, est indéniable dans les massacres de ces pères blancs. NDIKURIYO

Fabien poursuit:

« L 'hostilité de BIKARI et de ses gens leur était dictée par la peur des

nouveaux intrus qui pourraient s'imposer comme chefs dans la région »26.

BIKARI était un chef autochtone dans la région de l' Imbo-Sud. C'était lui qui

avait mobilisé ses hommes pour lutter farouchement contre ces nouveaux intrus

considérés comme des esclavagistes.

«L'idée de refonder une mission à Rwnonge a été réaffirmée en 1919 quand le

commissaire royal dans le territoire de l'Est-afi"icain allemand soumis à

l'occupation de la Belgique avait demandé au père Borneau, Supérieur de

l'URUNDI de fonder une mission à Rumonge mais en vain suite au manque du

1 l " 27personne re igieUX» .

Mais une année après, en 1920, une chapelle-école était établie et dépendait

jusqu'en 1934 de la mission de Buhonga en théorie mais en pratique,

« elle était contrôlée par les pères de Kigoma. )}8

b. Les facteurs de cette implantation tardive

A part, les massacres perpétrés à l'endroit des premiers missionnaires, d'autres

facteurs non négligeables expliquent ce retard. Il s'agit en premier lieu de la

préparation psychologique des chefs coutumiers qui s'étaient montrés dès le début

hostiles aux missionnaires

L'autre facteur fut la présence de l'Islam dans cette partie du pays depuis le 1ge

siècle. A ces facteurs vient s 'y ajouter un troisième lié à l'insalubrité du milieu. Cette

25 NDiKURIYO, F., « Histoire Sociale de la Mission de RUMONGE (1950-1962) », Bujumbura, U.B, F.L.S.H,
Mémoire, 1982, p.13.

26 Ibidem, p. 13.
27 Archives de l'Evêché de Bururi, « rapport annuel 1974 », p. 6.
28 Ibidem, p. 7.
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25 NDiKURIYO, F., « Histoire Sociale de la Mission de RUMONGE (1950-1962) », Bujumbura, U.B, F.L.S.H,
Mémoire, 1982, p. 13.

26 Ibidem, p. 13.
27 Archives de l'Evêché de Bururi, « rapport annuel 1974 », p. 6.
28 Ibidem, p. 7.
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reglOn de la plaine de l'lmbo était depuis longtemps ouverte à une maladie du

sommeil qui empêchait l'accroissement de la population en général et des chrétiens en

particulier. De plus, la région de la plaine de l'Imbo ne remplissait pas les conditions

recommandées par le cardinal LAVIGERlE :

« L'un des points les plus importants pour la santé des missionnaires, aussi

bien que le succès de leur mission est le choix de la localité où ils fixeront leur

résidence habituelle. Il luit faut deux conditions principale: la première et la

salubrité, la deuxième est qu'elle soit le centre d'une population nombreuse ))]C).

c. Les Motivations de cette nouvelle implantation missionnaire

La préparation psychologique des chefs locaux a eu pour conséquence la

conversion, premièrement des chefs et puis celle de leur sujet:

« Le chefNYAMBIKIWE à la tête de la chefferie du Tanganyika était disposé à

soutenir l'action des missionnaires dans sa chefferie. Il va d'ailleurs prendre

part aux enseignements religieux et se fera baptiser sous le prénom de Joseph,

ce qui pour ses szijets constituait un stimulant»30.

Avec l'appui de cette autorité coutumière qui constituait un obstacle auparavant

mais qui venait d'être convertie. les missionnaires vont décider l'implantation d'une

mission à Rumonge. Dès cette fondation. les conversions ont été massives dans

l'Imbo-Sud et l'installation d'une mission fut acceptée:

«Enfin avec le développement de la chrétienté, le besoin d'un établissement

stable, autonome, avec des missionnaires en résidence se fait sentir et la

fondation est décidée »31.

La naissance et le développement de la mission de Rumonge ont été facilités

par la collaboration efficace entre l'administration tant coutumière que tutélaire et les

mISSIOnnaires:

29 LAVIGERIE, c., (Card), op.cit, p.31.
30 NDIKURJYO, r., op. cit, p. 18.
31 BOUCHAUD (R.?); L'Eglise en Aji'ique Noire, La Palatine Paris/Genève. 1958.p. 56.
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«Quoique certaines occasions de désaccord pourront être remarquees;

l'administration belge et les missionnaires vont dans une certaine Inesure

s'épauler dans leurs entreprises respectives. »32

Contrairement aux missionnaires de la fin du 1ge s qui ont laissé la vie dans la

région de Rumonge 'lu 'ils voulaient évangéliser, les missionnaires des années 1950 ont

profité du terrain préparé par le colonisateur. Comme pour la création des autres

missions, il faut également voir dans la naissance de la mission de Rumonge une

volonté de contrecarrer l'Eglise protestante en pleine expansion à Mugara et la religion

musulmane qui dominait dans la plaine de l'Imbo.

6. La Mission de Bururi (1954)

Tout comme les autres miSSIOns déjà fondées, l'implantation d'une miSSIOn

catholique à Nyamugari, c'est-à-dire l'endroit où est installée la mission de Bururi

visait un double objectif: premièrement, c'était pour pallier à la faible christianisation

de la zone du Sud du Burundi. Deuxièmement, c'était pour opérer une oiIensive contre

l'expansion du protestantisme en plein développement dans la région grâce à la

mission pentecôtiste de Kiremba, seulement à 5 Km de Nyamugari.

Le relief de Nyamugari remplissait les conditions requises par le cardinal

Lavigerie car Nyamugari se trouve sur un plateau élevé comparativement aux deux

autres sites de choix:

« S'agissant justement de ce choix, cet emplacement était

Nyamugari pour Mgr GRA ULS l'Evêque de Gitega dont dépendait

encore la région, l'endroit où se trouve le camp nûlitaire pour le

père BLOCKX le curé de Rumeza et Ndagano pour le père

BAGEIN. »33

De plus, le site de Nyamugari remplissait la condition de centre d'une

population nombreuse suite à son rapprochement du centre de Bururi qui abritait le

chef-lieu du territoire, le camp militaire et autres services divers:

32 NDiKURIYO, F., op. cil p. 18.
33 SINDAYIHEBURA,D., op. cil. p. 45.
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« Le site de Nyamugari a été retenu parce qu'il était proche du centre de

Bururi qui accueillait une population nombreuse attirée par de nombreux
, . 34

metlers» .

De ce qui précède, force est de constater que le territoire que couvrait toutes

ces missions était tellement vaste que les missions déjà fondées ne suffisaient pas pour

mener ce double combat de lutter contre les protestants d'un côté et le paganisme de

l'autre. Il fallait une autorité suprême pour consolider ces missions et procéder à la

fondation d'autres en cas de besoin.

« Malgré le manque d'une importante chrétienté favorable à l'érection d'une

hiérarchie dans le Sud, l'immensité du territoire décida Rome à y ériger un

diocèse le 6juin 1961 »35.

Le père Jean PERRAUDIN quant à lui explique cette nécessité de créer une

hiérarchie ecclésiastique à Bururi par l'accroissement de la chrétienté et non par

l'étendue du territoire:

« Depuis longtemps déjà, il était question de créer dans le sud du Burundi une

juridiction autonO/ne plus clairsemée qu'ailleurs, la population y atteignait

cependant un chifFe voisin de 350.000 âmes »36 .

Pour le même auteur, le besoin de créer un diocèse à Bururi répondait au désir

de doter le Sud du Burundi des infrastructures pastorales et sociales afin de combler le

retard qu'il affichait en la matière:

«Il y avait à combler le retard qu'accusait Bururi sur d'autres regW/1S du

Burundi: en paroisses, en succursales, en écoles secondaires, primaires et en

œuvres médico-sociales »37 .

Le choix de Bururi était justifié également par ce fait que ce site était au centre

de toutes les missions déjà fondées.

H SINDAYIHEBURA,D., op. cit. pA5.
,S Ibidem. pA6.
,6 PERRAUDIN, 1., Naissance d'une Eglise, Histoire du Burundi Chrétien, Presse LAVIGERIE, Bujumbura,

1963, p. 205.
,7 Ibidem. p. 205.
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B. Fondation et organisation du diocèse de Bururi par Mgr Joseph MARTIN

1. Fondation

A l'arrivée de Mgr Martin, le nouveau diocèse de Bururi comptait:

« 95.000 chrétiens, 20.000 catéchumènes, soit à peine le quart de son ancien

d N . 38troupeau e goZ!.))

Même si le travail déjà accomplie était important, il restait au nouvel évêque

une grande tâche puisque la région qu'on venait de lui confier regorgeait encore de

païens et comptait nombreuses autres confessions non catholiques. Le père

PERRAUDIN nous donne les détails:

« Plus de 160.000 palens " le gros de la moitié de la population. Les différentes

confessions protestantes totalisaient 50. 000 adeptes, plus que dans tout le reste

du Burundi. Il y avait également quelques 6000 musulmans dans les centres de
39Rumonge et Nyanza. »

Ainsi, après l'investiture qui a eu lieu deux mois après l'érection du diocèse, le

premier évêque va essayer de combler les lacunes citées dans les lignes précédentes et

procéder à l'organisation du nouveau diocèse.

2. Organisation

Mgr Joseph MARTIN amèna avec lui deux parmi ses proches collaborateurs de

Ngozi.

«il s'agissait des pères MUGICA et Van HOVE respectivement Econome

Général et Secrétaire qui vont continuer à remplir dans le nouveau diocèse les

fonctions qu'ils exerçaient précédemment à Ngozi ))40 .

D'autres personnalités importantes à qui il confia les tâches de codirection du

nouveau diocèse étaient: le père Harry BONEN qui fut nommé inspecteur des écoles

et le père COLE qui va continuer d'assurer la direction de l'établissement de Rutovu

destiné à la formation des moniteurs. Le nouveau diocèse qui venait d'être créé ne

38 Statistiques fournies par R.P Van Hove, Secrétaire de l'Evêché en 1961, cifé par PERRAUDIN, J., op. cif
p.204.

39 PERRAUDIN, J., op. cif, p.206.
<10 Archives de l' Evêché de Bururi,« rapport annuel 1961 » p. 16.
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disposait pas de réseau scolaire mais il y avait espoir grâce à la conversion massive de

cette région à l'Eglise Catholique.

«Si le diocèse ne dispose pas encore d'un réseau d'œuvres scolaires et sociales

considérables, il peut compter sur une chrétienté solidement/ormée »41 .

La formation d'un catéchuménat nombreux et compétent fut le mot d'ordre de

Mgr Joseph MARTIN. En 1961 par exemple,

« 300 catéchistes tenaient en main le catéchuménat ))-12 .

Pour mieux opérer le recrutement, Mgr Joseph MARTIN a commencé par les

jeunes en les enrôlant dans les écoles de simple lecture:

« L'élément jeune est nOlnbreux panni les candidats au baptême ))-13.

Autre élément que le nouvel évêque n'a pas négligé fut la multiplication des

missions. Comme ces œuvres exigeaient beaucoup de moyens, Joseph MARTIN a mis

en place

« un système de coopération avec le Saint Siège pour lui fournir le personnel et

l , -1-1argent)) .

Cette demande du personnel a été bien accueillie car les prêtres originaires du

nouveau diocèse n'étaient qu'au nombre de 4 seulement.

« Il s'agissait de l'Abbé Albéric SINDAYlHEBURA ordonné en 1958, l'Abbé

Louis SEMABAYA, l'Abbé Cyriaque SAKUBU ainsi que l'Abbé Balthazar

BACINONI, tous les trois ordonnés en 1961 )/5.

Pour bien assurer l'équipement matériel de toutes ces œuvres, Mgr Joseph

MARTIN construisit des locaux des services de l'Economat Général. La compétence,

le dévouement, le courage du nouvel évêque du diocèse de Bururi, le poussaient à aller

toquer lui-même directement aux portes de ceux qui pourraient aider le diocèse comme

le souligne l'évêque de Gitega d'alors dans une communication à son clergé:

41 PERRAUDIN, J., op.eit,p.205.
42 Archives de l'Evêché de Bururi. « rapport annuel 1961 », p. 17.
4, PERRAUDIN, J., op.eit,p.205.
44 Archives de l' Evêché de Bururi, « rapport annuel 1961 . », p. 15.
45 Archives de l'Evêché de Bururi, « rapport annuel 1961. », p. 18.
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« Le fait que c'est lui-même qui s'est présenté au Saint Siège pour ce nouveau

travail de pionnier est la meilleure preuve que c'est avec le même courage et

la même ténacité qu'il entreprendra l'organisation du diocèse de Bururi. »46

Avec l'appui de son Vicaire général, son Econome, son Secrétaire et de son

Inspecteur des écoles, il a mis en place des infrastructures sociales plus importantes.

« Jl s'agit des paroisses de Murago construite en 1962, de Rutana en 1965, de

Mabanda en 1967, de Butwe en 1967 e le petit séminaire Saint Paul de Buta en
r1966 )) , .

Cette équipe, son successeur Mgr Bernard BUDUDIRA la qualifierait

« de véritable Etat Major au service d'un énergique chefd'armée »18 .

Parmi les prêtres autochtones, l'Evêque de Bururi ne cessait d'évaluer leur

compétence pour ainsi choisir celui qui pourrait prendre la relève comme le précise cet

auteur :

«Pendant le premier temps du diocèse, les missionnaires cherchaient à

distinguer les prêtres autochtones les plus courageux (. .. .). C'est ainsi qu'en

1973, l'Abbé Bernard BUDUDIRA a été nommé évêque de Bw"uri et sacré le 30

novelnbre de la même année»49 .

Comme nous venons de le voir, le choix de Mgr Joseph MARTIN a porté sur

l'Abbé Bernard BUDUDIRA comme deuxième évêque du diocèse et premier évêque

noir dudit diocèse. Qui était alors Bernard BUDUDIRA ?

Voilà la question qui va faire objet du deuxième chapitre de notre travail et à

laquelle nous allons essayer d'apporter des réponses.

46 E.N. Juillet 1961, cité par PERRAUDIN. J., op. cil, p. 207.
47 Archives du diocèse de Bururi. « rapport annuel 1973 », p. 4.
48 NIBIMENY A. A, (dir), Mgr Bemard BUDUDIRA, PCJlIl'é/uo/je vis) Bagnidi, TIVOLI, ROMA, 1998 p.19.
49 SINDAYIHEBURA, S, « Apport du diocèse de Bururi dans le développement Socio-économique de la région,

cas du COPED (de 1974 à nos jours) ». Bujumbura, U. B, FLS H, Mémoire, 2008,
p.54.
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46 E.N. Juillet 1961, cité par PERRALIDIN, J., op. cil, p. 207.
47 Archives du diocèse de Bururi. « rapport annuel 1973 », p. 4.
48 NIBIMENYA. A, (dir), Mgr Belï7ard BL/DUDIRA, pCJlII'G/uoi;e vis) Bagnidi, TIVOLI, ROMA, 1998 p.l9.
49 SINDAYIHEBlIRA, S, « Apport du diocèse de Bururi dans le développement Socio-économique de la région,

cas du COPED (de 1974 à nos jours) ». Bujumbura, li. B, FLS H, Mémoire, 2008,
p.54.
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CHAPITRE II : LE PERSONNAGE DE MGR BERNARD BUDUDIRA

PREMIER EVEQUE NOIR DU DIOCESE DE BURURI

L'enfance et surtout la scolarisation de Mgr Bernard BUDUDlRA sont à

l'origine de sa vocation pastorale. A propos de l'origine de cette vocation, voici ce que

pense un de ses compagnons de route Mgr Lucien BlRAHINDUKA :

« Bernard BUDUDlRA et moi avons voulu imiter les missionnaires blancs et

avoir une peau blanche puisqu'on disait qu'un noir ne pouvait pas étudier et

devenir prêtre. Telle est l'idée principale qui nous a poussé à ailner l'école dès

1 b ~ 50e as age» .

L'imitation du père Stephan BAGEIN qui l'a baptisé et les vertus de Saint

Bernard dont il s'est référé pour trouver le prénom de Bernard n'ont pas manqué

d'orienter la vie du jeune BUDUDIRA vers le sacerdoce:

« Il choisit lui-même le prénom de Bernard à cause des vertus du saint, de son

engagel1'zent sans réserve et de son courage dans la défense de la foi

chrétienne, qualités à ses yeuxjarts élevées qu'il désirait imiter lui-même. »51

C'est lui qui avait choisi son prénom parce qu'il a été baptisé après le

catéchuménat, ses parents lui avaient choisi le nom seulement.

A. Itinéraire biographique de Mgr Bernard BUDUDIRA

1. Enfance et formation scolaire

a. Enfance

Mgr Bernard BUDUDlRA est né le 1er Août 1934 sur la col1ine de Mushikanwa

en commune actuelle de Mugamba et province de Bururi. Son père CUCUBA et sa

mère NAYIGIHUGU étaient des agriculteurs éleveurs. Il était le cinquième enfant

dans une famil1e de neuf enfants dont 4 garçons et 5 filles. Ses parents pratiquaient la

religion traditionnel1e du Burundi à cause de l'absence d'une mission chrétienne

proche. La première mission chrétienne et née dans le Sud en 1934, date qui

correspond à la naissance de BUDUDlRA.

su Mgr BIRAHINDUI(A Lucien, entretien, RUTOVU, le 21112/2008.
51 NIBIMENYA.A,(dir). op cil, p.25.
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« Très courageuse, jorte de caractère, sa mère, après son veuvage réussit,

aidée par lafamille proche l'entretien et l'éducation de tous ses enfànts »52 .

Et Mgr BIRAHINDUKA d'ajouter:

«A l'Ecole Prùnaire, Bernard BUDUDlRA était avantagé car il vivait chez sa

tante tout près de l'Ecole (. .. .), lui n'avait pas de problèmes de ration alors que

moi et beaucoup d'autres camarades, étions obligés de rentrer tous les week­

end pour apporter la ration de chez nous )}3 .

Ils étudiaient à RUMEZA et ceux qui n 'y avaient pas de parenté étaient obligés

de préparer leur nourriture. La mission leur offrait le logement seulement. Bernard

BUDUDIRA a été éduqué dans des valeurs humaines dignes d'un futur pasteur comme

il l'énonce lui-même dans ces termes:

« Ces valeurs humaines et sociales étaient enseignées pour vivre avec dignité et

en bonne harmonie avec les autres dans le voisinage immédiat. Mais dès que

j'ai découvert le Christ, toutes les valeurs hwnaines et sociales ont reçu une

autre dimension, un très large horizon et une base profonde

(Enracinement) ))51.

Mgr Bernard BUDUDIRA voulait montrer que c'est dans une famille que

l'homme puise toutes les valeurs qui le caractériseront même dans la vie adulte.

b. La formation scolaire

La scolarisation de Bernard BUDUDIRA fut l'œuvre de son cousin catéchiste

Domitien qui réussit à convaincre ses parents d'envoyer leur enfant à l'Ecole. Les

parents de Bernard BUDUDIRA comme tous les autres parents burundais de l'époque

ne voyaient pas l'utilité de l'école. Tous les enfants scolarisés à cette époque l'avaient

été suite à la menace de l'administration coloniale:

« N'eut été la sensibilisation de l'adlninistration coloniale appuyée par les

homélies dominicales des missionnaires, aucun enfànt burundais n'aurait été à

l " 1 55eco e)) .

52 NIBIMENYA,A.,(dir),op. cir, p. 25.
53 Mgr Lucien BIRAI-IINDUKA, entretien, RUTOVU. le 21112/200S.
54 Be~nard BUDUDIRA cité par NIBIMENYA, A., (dir) op. Cil., p.3S.
55 NIVYABAN DI Tharcisse. Fonctionnaire en retraite. entretien, Bururi. le 26/12/200S.
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Le rôle des missionnaires consistait surtout en la sensibilisation à l'inscription

au catéchuménat pour tous les enfants en âge scolaire et même ceux qui étaient plus

âgés.

« C'est dans ces conditions que BUDUDIlU s'inscrivit au catéchuménat à

neuf ans, Deux ans après, il s'inscrivit à l'école primaire de chez lui à

Mugano, une école qui comprenait deux classes de première année et de

deuxième seulement. lf poursuivit son catéchuménat en même temps que

l'école primaire »56 .

Il termina le catéchuménat trois ans après et fut baptisé sous le prénom de

Bernard. Après avoir terminé les deux années d'études primaires à Mugano, engagé à

poursuivre ses études, il partit à Rumeza continuer (où il y avait un cycle complet des

écoles primaires), il ne rentrait pas, il logeait chez sa tante .. Le temps qu'il a passé au

catéchuménat lui avait permis de sauter certaines années du primaire grâce aux

connaissances qu'il avait déjà acquise:

«If n'avait été à l'école primaire que pendant trois ans, car on tint compte des

connaissances élémentaires qu'il avait acquises au catéchuménat et parce que

if était un esprit briffant ))57 .

11 suffisait à Bernard BUDUDlRA de passer un test pour rafler tous les prix

prévus pour celui qui allait être le meilleur de récole. Voilà les propos de son ancien

camarade de classe:

« Même si j'étais intelligent, il m'arrivait rarement de dépasser BUDUDIlU,

C'était presque son habitude de rafler les prix destinés aux prelniers de

l ,· 1 58eco e)) .

En 1948, il est donc entré au petit séminaire de Mugera. 11 était considéré

comme un modèle à suivre pour les petits séminaristes comme le stipule l'Abbé

Adrien NTABüNA qui était quelques années derrière BUDUDlRA:

« lf était comme le champion de l'éducation des « petits )) pour les «grands )), 59

56 Mgr Lucien BIRAHINDUKA, entretien, RUTOVU, le 21/12/2008.
57 NIBIMENYA,A,(dir.),Op. cit, p .26.
58 NSANZE Térence, Ambassadeur, entretien, Bujumbura, le 05/01/2009.
59 NTABONA, A., « Témoignage sur les qualités de Mgr Bernard BUDUDIRA ». in bulletin des écoles sous

convention catholique n07 (Mars- Mai 2006). Bujumbura, B.N.E.C, p.18
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En 1955, il entre au Grand Séminaire pour démarrer la dernière étape de la

formation sacerdotale. En 1958, il termine le cycle de philosophie, il est de la dernière

promotion de ceux qui ont fait trois années de philosophie au Grand Séminaire comme

nous le relate cet informateur :

« Moi j'ai fait deux années de philosophie mais Bernard BUDUDIRA en a fait

trois. C'est pourquoi j'ai été ordonné une année après lui alors que j'étais

d ., l' d d 60errzere Ul e eux ans» .

De 1958 à 1961, il e1Iectuait le cycle de théologie. De 1961 cl 1962, il fit son

stage de probation au petit séminaire de Mugera où il dispensait certains cours. Ses

élèves l'avaient surnommé « Mendelei'ev» grâce à la maîtrise du cours de chimie qu'il

dispensait. 61 Partout où il est passé pour sa formation, il s'est montré brillant, cultivé,

responsable comme on le souligne ci-dessous:

« Les professeurs disaient de lui qu'il était un étudiant habité par un objectif

qui le poussait vers l'avant, ils affirmaient avoir découvert en lui une

intelligence cultivée, ouverte à tous les problèmes de la vie »62 .

Il fut ordonné prêtre le8 juillet 1963 par l'Evêque de Bururi Mgr Joseph Martin.

2. Vocation ct vic pastorale

a. Vocation

La première idée de devenir prêtre lui est venue en 1948 quand il termina

l'école primaire pour commencer l'école secondaire au petit séminaire de MUGERA.

Après ses études secondaires au petit séminaire, sa vocation avait déjà mûri ct il

décida d'entrer au grand séminaire de BURASIRA. Avec un esprit éclairé et orienté

dans la voie sacerdotale, Bernard BUDUDIRA commença des innovations dans son

domaine. C'est dans cet ordre d'idées qu'il fut encore grand séminariste, promoteur de

plusieurs associations. Par exemple l'association des étudiants du Sud qu'il créa en

1957 qui sera plus tard la J.E.C ct le Cercle Culturel burundais. Cette créativité venait

de son intelligence:

60 Mgr Lucien BIRAHINDUKA, entretien, RUTOVU, le 24112/2008
61 KAZATSA, Charles, ancien élève de BUDUDIRA au petit séminaire de Mugera, entretien, ROI-IERO, le

15/01/2009.
61 NIBIMENYA,A, (dir),op cil, p. 27
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« Sur 80 élèves entrés avec lui au petit séminaire, 18 compagnons termineront

avec lui les humanités et 9 deviendront plus tard ses frères dans le

sacerdoce )) 63 .

Ainsi, tous nos informateurs et tous les témoignages coïncident sur certaines de

ses vertus comme la douceur, l'obéissance. la responsabilité, le dévouement ainsi que

la rigueur qui le caractérisaient:

« Ses condisciples l'avaient élu doyen et président du Cercle Saint Paul à cause

de son équilibre de jugement et ses capacités intellectuelles ))6-1 .

D'après toutes ces considérations des uns et des autres, on peut conclure en

disant que la vocation sacerdotale de Bernard BUDUDlRA a été inspirée par d'autres

personnes mais qu'en grande partie c'est le fruit de sa détermination dès la fin de

l'école primaire jusqu'au Grand Séminaire.

b. Sa vie pastorale

Ordonné le 8 juillet 1963, le nouveau prêtre commence une activité à

programme intense car il devait s'atteler à l'évangélisation du Sud du Burundi qui était

jusqu'à ce jour en arrière par rapport aux autres régions du pays. La devise­

programme qu'il a choisie à son ordination « Si vous vous aimez les uns les autres,

alors tous sauront que vous êtes mes disciples» (1n 13, 3), l'a caractérisé durant tout

son apostolat.

1°. Un prêtre instituteur

De 1963 à 1964, jeune prêtre, Bernard BUDUDIRA est envoyé à la paroisse de

Martyazo,

«pour assurer la direction des écoles primaires de la région de Vugizo et de
65Nyanza-Lac)) .

A Martyazo, la formation des enseignants fut sa préoccupation première:

63 NIBIMENYA,A.,(dir) op. cil., p.26.
6~ Ibidem., p. 26.
65 Archives de l'Evêché de Bururi, « rapport annuel 1964. » pA.
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« Les enseignants de l'époque n'avaient pas reçu une préparation suffisante à

leur métier. Il se mit à leur inculquer une méthode, une pédagogie et des
. 66connaissances»

De cela, on relève de lui les qualités d'un bon éducateur car pour bien instruire,

il faut tenir compte de la connaissance de ceux qu'on instruit. Il faut aussi être touj ours

près de ses éduqués afin d'évaluer leur degré de compréhension:

« Il parait qu'il était sévère pour les élèves qui arrivaient en retard (. .. .), les
, . h Il b 67parents etaient ses proc es co a orateurs» .

Voilà les propos d'un de nos informateurs à ce sujet:

« Même si je ne suis pas parvenu à continuer mes études comme ceux de ces

monts de VUGIZO, le peu de lettres que je sais lire et écrire, c'est grâce à

Bernard BUDUDIRA qui conseilla toujours à mon père de m'envoyer à l'école

l ' . 68ma gre mOL» .

Ses efforts, ses conseils ont été couronnés de succès, en témoigne un effectif

important de prêtres, de religieuses et de hauts cadres de l'Etat ressortissants de la

commune de Vugizo qui ont commencé l'école à cette période. Ce constat n'a pas été

le même à Nyanza-Lac qu'à Vugizo. A Nyanza-Lac, les enfants qui ont commencé

l'école au temps où Bernard BUDUDlRA pilotait l'enseignement dans cette région ont

abandonné deux ou trois ans après.

Beaucoup de nos informateurs expliquent cet abandon par la richesse qui

regorge dans cette région de la plaine. Cette richesse empêchait les enfants de la plaine

du lac Tanganyika de suivre l'école tandis que d'autres l'expliquent par son histoire:

« D 'habitude nos enfants n'aiment pas l'école mais tous les directeurs qui sont
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66 NIBIMENYA, A.,(dir), op. cil, p.30.
67 NIBIMENYA, A.,(dir),op .cil, p.30.
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26

« Les enseignants de l'époque n'avaient pas reçu une préparation suffisante à

leur métier. Il se mit à leur inculquer une méthode, une pédagogie et des
. 66connaissances»

De cela, on relève de lui les qualités d'un bon éducateur car pour bien instruire,

il faut tenir compte de la connaissance de ceux qu'on instruit. Il faut aussi être toujours

près de ses éduqués afin d'évaluer leur degré de compréhension:

« Il parait qu'il était sévère pour les élèves qui arrivaient en retard (. .. .), les
, . h Il b 67parents etaient ses proc es co a orateurs» .

Voilà les propos d'un de nos informateurs à ce sujet:

« Même si je ne suis pas parvenu à continuer mes études comme ceux de ces

monts de VUGIZO, le peu de lettres que je sais lire et écrire, c'est grâce à

Bernard BUDUDIRA qui conseilla toujours à mon père de m'envoyer à l'école

l ' . 68ma gre mOL» .

Ses efforts, ses conseils ont été couronnés de succès, en témoigne un effectif

important de prêtres, de religieuses et de hauts cadres de l'Etat ressortissants de la

commune de Vugizo qui ont commencé l'école à cette période. Ce constat n'a pas été

le même à Nyanza-Lac qu'à Vugizo. A Nyanza-Lac, les enfants qui ont commencé

l'école au temps où Bernard BUDUDlRA pilotait l'enseignement dans cette région ont

abandonné deux ou trois ans après.

Beaucoup de nos informateurs expliquent cet abandon par la richesse qui

regorge dans cette région de la plaine. Cette richesse empêchait les enfants de la plaine

du lac Tanganyika de suivre l'école tandis que d'autres l'expliquent par son histoire:

« D 'habitude nos enfants n'aiment pas l'école mais tous les directeurs qui sont

passés chez nous depuis l'indépendance étaient des TUTSIS et ne voulaient pas

que nos enfants avancent (. .. .), ils favorisaient leurs propres enfants,

BUDUDIRA aussi même s'il ne le manifestait pas ouvertement))69 .

66 NIBIMENYA, A.,(dir), op. cil, p.30.
67 NIBIMENYA, A.,(dir),op .cil, p.30.
68 MINANI Marc, entretien, MPINGA en Commune VUG1ZO, le 06112/2008.
69 NTANCUTl Eugénie, entretien, KAZIRABAGENI en Commune Nyanza-Lac, le 09112/2008.



27

Cette hypothèse a été rejetée par d'autres informateurs de la région qui

expliquent cet abandon par la première raison déjà évoquée c'est-à-dire la richesse.

Voici les propos d'un certain Pascal NYANDWI :

«Même aujourd 'hui que les écoles se sont multipliées, plus de 50% de nos

enfants abandonnent à partir de la cinquième année primaire jusque même

ceux qui arrivent en dixième abandonnent et la lancent dans le commerce et

dans la pêche »70 .

Le séjour que Bernard BUDUDIRA a effectué à Martyazo n'a pas été apprécié

seulement par la population de la région mais aussi par son évêque qui voyait en son

prêtre un homme plein d'avenir qui pourrait plus tard lui succéder. Aussi, après

seulement une année à Martyazo, il l'envoya poursuivre ses études en Europe.

20
• Du Directeur à l'Etudiant

De 1964 à 1965, il effectuait ses études à l'Institut International de Pastoral et

de catéchèse de Bruxelles en Belgique. De 1965 à 1967, il suivait des études de droit

canonique à Rome, à l'Université Pontificale Saint Thomas d'Acquin. Durant son

séjour à Rome, il a eu l'occasion de participer au Ir~ll1e Concile du Vatican comme

secrétaire de son évêque. Ce concile l'avait beaucoup marqué comme le souligne

l'Abbé Adrien NTABONA en ces termes:

« La catéchèse post-conciliaire l'avait beaucoup enflammé ( ..). En ce sens, le

jeune prêtre Bernard BUDUDIRA était très enthousiaste en matière de

communication de lafoi au monde moderne )// .

Parmi ses amis burundais à Rome, on peut citer l'Abbé Adrien NTABONA,

Mgr Evariste NGOYAGOYE et Feu Mgr Joachim RUHlJNA. Avec cette équipe,

Bernard BUDUDIRA a essayé d'engager l'église du Burundi dans le renouveau

conciliaire comme l'évoque Adrien NTABONA :

« Nous avons ensemble organisé des journées de réflexions, sous la présidence

de celZli qui est devenu Mgr Joachim RUHUNA, pour les séminaristes et prêtres

burundais se trouvant à Rome. Là, ce fut une grande école de pensée. Nous

avons planifié ce que nous pensions faire plus tard, pour mettre l'Eglise du

70 NYANDWI Pascal, entretien, MUKUNGU, Commune Nyanza-Lac le 10/12/2008.
71 NTABONA, A., opeit, p.17.
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Burundi dans le sillon conciliaire. El encore une fois, Mgr Bernard

BUDUDIRA était champion en la matière »72 .

Après Rome, il a pu séjourner à Londres pendant trois mois:

« d'où sa connaissance de l'Anglais qu'il parlait sans difliculté »73 .

3°. De retour dans son pays natal

C'est en janvier 1968 qu'il retourne dans son pays natal et plus particulièrement

dans son diocèse de Bururi. Plusieurs responsabilités lui ont été confiées. Dès son

arrivée, il a été nommé formateur permanent des catéchistes et des laïcs engagés grâce

à son diplôme en catéchèse. En septembre 1968, il est nommé membre du Conseil

d'Administration de l'Université du Burundi. En octobre de la même année, il est

nommé Vicaire Général de son évêque Mgr Joseph Martin. De 1968 à 1973, il est

secrétaire adjoint de la commission épiscopale de catéchèse et liturgique pour le

Rwanda et le Burundi. Le 17/09/1973, il est nommé par le Pape Paul VI évêque du

diocèse de Bururi en remplacement de Mgr Joseph MARTIN. 11 est ordonné le 30

novembre de la même année.

A partir de cette date, il a commencé un épiscopat considéré comme difticile

pour plusieurs raisons dont voici quelques unes:

Premièrement, son diocèse était jeune d'une décennie seulement et était en

arrière par rapport aux autres tant au niveau pastoral qu'au niveau socio-économique.

Deuxièmement, c'était un diocèse qui venait d'être fragilisé par la guerre civile

de 1972 et beaucoup parmi les fidèles étaient éparpillés à l'intérieur comme à

l'extérieur du pays.

De 1974 jusqu'en 2005, date de sa mort Mgr Bernard BUDUDIRA était

président du COPED qu'il avait fondé lui-même en 1974. Depuis 1971. il était

représentant du Rwanda et du Burundi au Congrès International de catéchèse à Rome.

A partir de 1976, il était Aumônier africain des équipes enseignantes. De 1987 à sa

mort, il était président de la société biblique du Burundi.

72 NTAHÜNA, A., op. cif . p.l7.
73 Ibidem.
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En 1989, il était élu par ses confères dans l'Episcopat Président de la

Conférence des évêques catholiques du Burundi (CECAB) jusqu'en 1997. De 1990 à

1993, il était membre du conseil économique et social du Burundi. En 1993, il a été

nommé par le Saint Père Jean Paul II membre du Conseil Pontifical pour le dialogue

inter-religieux. A partir du 26 octobre 1993, il était président du Groupe

d'Associations pour la paix et le secours au Burundi (G.A.P.S). Ce groupe était chargé

de chercher une solution à la crise qui avait débuté le 21 octobre 1993 comme nous

allons le voir dans le dernier chapitre de notre travail. Il est mort le 19/11/2005 à Rome

et son corps a été rapatrié le 26/1112005 et enterré deux jours après dans la Cathédrale

de Bururi.

En guise de conclusion de ce chapitre, nous pouvons dire que différentes

fonctions qu'il a occupé s'expliquent par son sens de la responsabilité, son courage et

surtout son esprit de créativité qui l'ont caractérisé de sa jeunesse à l'âge adulte. Il était

considéré par les uns comme un homme « infatigable» et par les autres comme un

modèle à imiter:

« C'est vraiment un modèle que nous devrions essayer d'imiter parce qu'il est

presque impossible de le surpasser )/./ .

7~ SUGURU, S., « Témoignage sur les qualités de Mgr Bernard BUDUDI RA » in bulletin des écoles SO/IS

convention Catholique n07 (Mars-Mai 2006), BNEC, p. JI.
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CHAI> III. L'ŒUVRE DE MGR BERNARD BUDUDIRA

Mgr Bernard BUDUDIRA a, durant ses trente deux ans d'épiscopat, réalisé

plusieurs œuvres dans tout le pays, le Burundi, et surtout dans son diocèse de

BURURl. Il est intervenu presque dans tous les domaines de la vie car son cheval de

bataille restait la promotion intégrale de tout l'homme. Se référant à l'écriture sainte

comme le passage de l'épître de l'apôtre Jacques qui dit que: « une foi sans les œuvres

est une foi morte.» (Jaques 2, 14-17), Mgr Bernard BUDUDIRA ne s'est pas

seulement intéressé au domaine pastoral mais aussi au secteur social et économique.

Dans ce chapitre, nous allons répartir ses principales réalisations en deux rubriques à

savoir la rubrique pastorale et la rubrique socio-économique.

A. Les réalisations pastorales

Conscient de la faible christianisation du sud du Burundi, le nouvel évêque du

Diocèse de Bururi a multiplié tous les efforts pour poursuivre le chemin tracé par son

prédécesseur Mgr Joseph MARTIN fondateur du diocèse de Bururi. A l'érection du

Diocèse de Bururi en 1961, il Y avait un seul prêtre burundais natif du diocèse. Douze

ans plus tard en 1973 quand Mgr Bernard BUDUDIRA succéda à Mgr Joseph

MARTIN, il y avait eu six ordinations sacerdotales y compris celle du nouvel évêque.

Pour pallier à cette carence pastorale, un plan d'action a été élaboré par le

nouvel évêque pour renforcer le clergé diocésain. La redynamisation des vocations fut

sa première entreprise et il se référait à l'exhortation du concile Vatican II qui stipule:

« Le devoir de cultiver les vocations revient à la COl1'llnunauté chrétienne toute

entière qui s'en acquitte avant tout par line vie pleinement chrétienne. Ce sont

principalement les familles animées par un esprit de foi, de charité et de piété

devenant une sorte de premier sél1'linaire, les paroisses ofJi-ant aux adolescents

eux-mêlnes une participation à lafécondité de leur vie )/5.

Le nouvel évêque du diocèse de BURURl n'a pas fait sourde oreille face à cette

exhortation mais a vite procédé à son application en commençant par créer un cadre de

« vocation à la vie chrétienne ». Il a instauré les Communautés Ecclésiales de Base

(C.E.B) dont voici l'historique et le fonctionnement.

75 Concile du Vatican II, option pastorale N°2, cité par NII3IMENYA, A., (dir), op.cit. p.80.
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1. Les Communautés Ecclésiales de Base (C.E.B)

a. Création

La pastorale des CEE a été introduite dans le diocèse de Bururi à partir de 1974

par Mgr Bernard BUDUDlRA au lendemain de son ordination épiscopale. Pour les

autres diocèses, ces CEE deviendront une option pastorale en 2000. Mgr Bernard

BUDUDlRA était soutenu par le clergé d'alors qui était majoritairement missionnaire,

pour la plupart provenant de deux familles religieuses: les pères Missionnaires

d'Afrique et les pères Xaveriens.

b. Motivation de cette création

L'Evêque Bernard BUDUDlRA a été ordonné Evêque du diocèse de Bururi

dans une période où son diocèse se trouvait dans une situation de panique occasionnée

par la guerre civile qui a endeuillé le Burundi à partir d'Avril 1972. A cause de cette

guerre, des milliers de personnes avaient été massacrés, d'autres s'étaient réfugiés

dans les pays frontaliers du Burundi et dans les marais. Des biens appéu1enant à

certaines victimes des massacres avaient été spoliés par les voisins. Les valeurs

chrétiennes reçues de l'évangélisation encore à l'état embryonnaire avaient été remises

en cause.

Voici l'avis d'un de nos interlocuteurs quant aux motivations qui ont poussé à

la création des C.E.B :

« Si on n'entreprenait pas cette action des CEE comme cadre noyau de

l'évangélisation et du développement, il nous serait difficile de rassembler les

âmes éparpillées dans les marais et en dehors du pays. )/6

Les responsables diocésains à Bururi, avec à la tête Mgr Bernard BUDUDIRA,

ont été aussi motivés par la parole de Dieu. Pour eux,

« les CEE sont dans le plan de Dieu )) 7ï .

76 Mgr Lucien BIRAHINDUKA, entretien, RUTüVU, le 24/12/2008.
77 Archives du diocèse de Bururi, Motivations théologiques des CES, « rapport annuel 1975», p. 12.
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L'action des CEB a été mise en place pour essayer de redynamiser cette

évangélisation d'une part et cette vocation naissante paralysée par les événements de

1972 d'autre part. Comme premier objectif, les CEB devraient réunir de nouveau

ensemble les frères et les sœurs séparés qui ne pouvaient plus se supporter afin de

pouvoir briser les méfiances. Ces réunions étaient centrées sur la lecture de la parole

de Dieu, sa méditation et le partage afin de se laisser guider par elle.

Le deuxième objectif était celui:

« d'amorcer un processus de réconciliation dans une dynamique chrétienne ».78

Après aVOir dégagé les objectifs des CEB, Bernard BUDUDIRA et ses

collaborateurs qui s'y sont intéressés nous définissent ce qu'est une CEB. Mgr Bernard
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de la à 100.

78 BUOUOIRA Bernard, Il rapport annuel. », Bururi, 1974, pA.
79 Ibidem p.S
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Pour sœur Marie Goreth NININAHAZWE, les CEB ont comme mission de :

« auto-évangélisation dans leurs milieux de vie ainsi que la promotion de tous ses

membres dans les différents secteurs de la vie sociale )}o.

Selon le fondateur des CEB dans le diocèse de BURURl, il faut:

«que le clergé rompe avec son auto-suffisance doctrinale, rende accessible

aux lalcs ses zones de silence et d'isolement pastorales et enfin pratique une

profonde et dynamique sympathie vis-à-vis de la communauté des hommes

{... .]. Le lalcat de son côté doit sortir de sa bouderie apparente, de sa méfiance

plus ou moins dissimilées vis-à-vis du clergé )}I.

Pour la fraternisation au sein des CEB, on y trouve une entraide mutuelle par

des activités créatrices de revenus. Comme structure interne, une CEB est animée par:

« une dizaine de responsables de la CEB, d'un responsable-adjoint, de deux

rapporteurs, deux chargées de la caisse, une commission justice et paix

composée de trois personnes au minimum, une cornrnission pour l'aide aux
, d d 82pauvres composee e eux personnes» .

c. Les réunions dans les CEB

A la base (colline, quartier, ... ), les réunions se font une fois par semaine, de

préférence le samedi pour faciliter la participation des élèves qui. durant le reste de la

semaine sont à l'école ainsi que les autres qui ont un emploi. Les réunions de

programmation se font une fois par trimestre de même que celles de coordination et

d'évaluation.

Deux coordinateurs pastoraux se réunissent une fois par an. Une visite pastorale

est consacrée au CEB au moins 2 à 3 fois par an par les prêtres. A cette occasion,

« on célèbre des baptêmes, on consacre les chapelles, on réconcilie les voisins

en conflits, on s'évalue, onfête. )}3

SONININAHAZWE, M. G., « Le développement humain au Burundi: Evaluation de la pensée ct de l'action de
Mgr Bernard BUDUDIRA à la lumière de l'approche de Amartya SEN », Rome,
Université pontificale Saint Thomas d'Acquin Angelicum, Faculté des Sciences
Sociales, thèse, 2008, p.48.

81 BUDUDIRA Bernard, cité par NIBIMENYA.A,(dir), op cif, p.SO.
82 BUDUDIRA Bernard, « rapport annuel», Bururi, 1974, p.6.
83 Ibidem p. 6.
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d. Suspension et reprise des CEB

Les activités des CEB ont été suspendues entre 1979 et 1987 dans un contexte

de persécution contre l'Eglise catholique menée par la politique de la Deuxième

République (1976-1987). Les CEB reprennent en 1990 dans des conditions pénibles:

d'abord dans un contexte d'agitation politique de la période pré- électorale, puis dans

un contexte de guerre civile de 1993 à 2005, enfin dans un contexte de catastrophes

humanitaires causées par cette guerre.

e. Impact des CEB sur la vie Socio-économique du diocèse de Bururi

Malgré la suspension des activités des CEB à l'époque de la Deuxième

République, les fruits sont aujourd'hui positifs suite aux eflorts particuliers de Mgr

Bernard BUDUDlRA considéré comme «un grand hOl1'lIne qui ne laisse pas un

chantier inachevé» 84 et de ses chrétiens qui étaient conscients et jaloux de leur foi.

Avec la reprise des activités des CEB en 1990, des fruits positifs ont été

remarqués malgré l'état d'extrême fragilité des chrétiens occasionnés par la guerre

civile de 1993. Les visites pastorales de Mgr l'évêque a1l1S1 que les évaluations

annuelles permettent de dégager un certain nombre de résultats:

• Dans toutes les paroisses du diocèse, les CEB, constituent une priorité

pastorale.

• Partout sur toutes les collines du diocèse, les CEB ont été créées et sont

fonctionnelles avec des chapelles en pailles ou en tôles qui servaient de lieux de

rencontre.

• Le nombre de CEB est estimé entre 1000 et 2500 dans tout le diocèse.

• Chaque CEB est dotée d'une commission qui s'occupe de la justice et de la

paix. Ces commissions présentes dans toutes les CEB jouent un rôle capital

dans la réconciliation et la résolution pacifique des conflits qui surgissent entre

habitants d'une même colline.

Par leurs conseils constants, les commiSSIOns justice et paix arrivent à aller

annuler dans les tribunaux les procès pour les trancher elles-mêmes par l'entente

mutuelle des parties concernées.

84 SUGURU,S., op.e;{., p. \ 1.
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Avec cette pastorale, on enregistre beaucoup de personnes qui ont déjà entamé

des démarches de demande de pardon pour les forfaits commis pendant la guerre.

Voici les propos d'un de nos informateurs sur l'impact de ces commissions:

«Grâce aux conseils prodigués dans les rencontres des CEB que l'Eglise

catholique a constituées, je suis parvenu à restituer les chaises que j'avais

pillées en 1972 aux enfants des victimes de cette guerre et maintenant je sens la

joie dans mon cœur )}5.

De son côté, NDIKUMANA Pascal reconnaît qu'

« il n'est pas facile de céder une propriété que tu as exploité plus de trente ans

mais grâce aux conseils des chrétiens réunis au sein des CEB, j'ai cédé deux

hectares de palmerais à son ancien propriétaire qui avait jiu' le pays depuis

1972)}6.

Beaucoup de cas de réconciliations ont été cités dans toutes les paroisses du

diocèse. En ce qui concerne l'ingérence de ces comités justice et paix dans les affaires

de l'administration, la plupart de nos informateurs sont unanimes pour reconnaître

l'intercomplémentalité entre les deux institutions. Un notable de colline nous a affirmé

cecI:

«Les comités justice et paix instaurés dans les CEB aident beaucoup les

BASH1NGANTAHE à Résoudre les conflits car la résolution se jait par entente

entre les parties concernées et non par contrainte. Les deux parties vont

continuer à entretenir des relations fraternelles. »87

Autres résultats positifs communs dans toutes les CEB des paroisses du diocèse

de Bururi sont par exemple:

la collecte de la dîme annuelle;

la collecte des diverses aides apportées aux nécessiteux et aux œuvres du

diocèse;

l'entraide mutuelle.

85 NYANDWI Joachin, entretien, Kibago, le 06/09/2008.
86 NDIKUMANA Pascal, entretien, Gatete, le 12/12/2008.
87 MPFUMBASE Séverin, entretien, Matana, le 20/12/2008.
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Au nIveau du développement, avec la consolidation des CEB, les gens ont

réalisé que l'on peut beaucoup de choses ensemble pour s'engager dans la voie du

progrès économique. En témoigne le nombre croissant des associations d'agriculture,

d'élevage, d'apiculture et de commerce qui ont vu le jour avec les CEB. Par exemple

dans la seule paroisse de Martyazo, on dénombre plus de 40 associations des jeunes,

femmes et hommes, réunis au sein des CEB. Ce qui est étonnant c'est l'accroissement

des associations des femmes qui arrivent à plus de 90% des associations existantes.

Les CEB forment en leur sein d'autres organisations qui sont soutenues par le

COPED. Ce sont par exemple: organisations communautaires' de Base (OCBs),

organisation de production (OPs). Le COPED est dans ce sens l'intermédiaire entre les

organisations locales et organismes internationaux dans le financement des projets

divers dans la lutte contre l'ignorance, la pauvreté et la maladie.

L'autre contribution majeure des CEB est la contribution dans l'auto-prise en

charge financière des paroisses. Aujourd'hui, presque toutes les activités des paroisses

sont couvertes par les moyens provenant des CEB sans attendre l'aide extérieure.

Tableau n0 1 : Evaluation de la contribution des CEB dans l'auto-prise en charge

des paroisses de BURURI (2004-2007)

--- -------- -----------------

ANNEE Recettes totales du Recettes couvertes % Couvert par les

diocèse en Fbu par les CEB en CEB

Fbu
--

2004 269.696.970 178.000.000 66 1

-----------
-85---~-----I2005 282.352.940 240.000.000

2006 286.000.000 286.000.000 100
--12007 350.000.000 380.000.000 108

--l-______________ ______1________________
--- --------- ---" ---- - -

_ ______.J

Source: Par nous-mème à partir des archives de l'audit de l'économat général de Bururi

(Rapport annuel 2004,2005, 2006, 2007).

Le tableau précédent commence par l'année 2004 du fait qu'avec la reprise des

activités des CEB, les responsables du diocèse de Bururi s'étaient fixés un plan

quinquinal (1999-2003) pour redynamiser les CEB. La première évaluation a été faite

après ce plan quinquinal en 2004. Pour l'année 2007. il y a eu un excédent par rapport
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aux prévisions qui avaient été faites. A la lecture de ce tableau, on peut constater que

Mgr Bernard BUDUDlRA en créant la pastorale des CEB, ne visait pas seulement

l'auto-évangélisation, mais aussi l'auto-prise en charge de ses prêtres par les

bénéficiaires de cette évangélisation. 11 remarquait qu'à long terme, Rome allait cesser

de verser des subsides aux paroisses et que l'évangélisation ne devait pourtant pas

s'arrêter.

Aujourd'hui, son rêve a été réalisé, en témoigne la participation des chrétiens

par le biais des CEB dans l'auto-prise en charge de leurs paroisses. Par exemple, les

curés des paroisses déjà stables se déplacent dans des véhicules achetées par les fidèles

catholiques et approvisionnés par eux en carburant. C'est le cas des paroisses de

Rumonge, Makamba, Mabanda, Kigwena, Murago et Rumeza. Même les quelques

paroisses en fondation qui ne parviennent pas à acheter les véhicules pour les curés,

elles s'arrangent quant à leur approvisionnement en carburant.

Voilà les propos d'un catéchiste à ce sujet:

« Si les chefs des CEE ne parviennent pas à rassembler les Fais du carburant

pour le véhicule du curé, notre succursale qui est éloignée de la paroisse peut

totaliser même 5 mois sans recevoir une visite pastorale [. ..... j, mais

aujourd'hui, nous nous sommes déjà habitués à cette nouvelle contrainte. C'est

devenu un devoir pour tout chrétiem}8 .

De ce qui précède, nous pouvons conclure en disant que la pastorale des CEB

introduite par Mgr Bernard BUDUDIRA dès le début de son épiscopat a beaucoup

contribué dans le fonctionnement du diocèse de Bururi surtout ces dernières années.

D'abord, elle a enraciné ["évangélisation et les vocations à partir de la base.

Ensuite, elle a rehaussé la vie des chrétiens par l'entraide mutuelle via les associations

de développement ainsi que le souci de réconciliation par le biais des comités justice et

paix en cette période post-conflit.

Enfin, cette pastorale a contribué financièrement à l'auto-prise en charge des

paroisses après le retrait progressif de Rome dans l'octroi des subsides.

88 MPAWENAYO Augustin, catéchiste à la succursale de NTUNDA. paroisse KAGANZA. entretien.
NTUNDA. le 27/12/2008.
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88 MPAWENAYO Augustin, catéchiste à la succursale de NTUNDA. paroisse KAGANZA. entretien.
NTUNDA. le 27/12/2008.
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2. Formation du Personnel religieux diocésain

Mgr Bernard BUDUDlRA a durant son épiscopat comblé le vide en vocations

sacerdotales accusé par son diocèse.

En 1973, date qui correspond au début de son épiscopat, le diocèse de Bururi

était le dernier en personnel religieux mais aujourd'hui, il est le deuxième après

Gitega, et pourrait être le premier en 201089
. Quel a été alors le plan d'action de

l'évêque de Bururi pour arriver à ce stade?

Son premier plan fut l'inscription des vocations dans son programme pastoral.

Dans sa mission de multiplier les vocations, il établit une étroite collaboration avec

tous les partenaires des vocations. C'était particulièrement les familles et les

parOisses:

« Les familles devenant une sorte de premier séminaire, les paroisses a/Fant

aux adolescents eux-mêmes une participation à la fécondité de leur vie )/0 .

Il a procédé à l'élaboration d'un cadre de dialogue à l'intention des grands

séminaristes dans des sessions annuelles et avec les petits séminaristes. Le petit

séminaire de Buta était comme sa pépinière qu'il voulait visiter souvent en témoigne

les avis des recteurs qui le voyaient souvent dans les murs du petit séminaire.

Ainsi, Mgr Antoine Pierre MADARAGA, premier recteur noir du petit

séminaire de Buta s'exprime en ces termes:

« Quand j'étais recteur du petit séminaire, if me rendait souvent visite jusqu'à

ce que les séminaristes soient habitués à leur évêque. Pour les jours de fête du

petit séminaire, if invitait les parents des enfants et tout le monde désirait que

leurs enfants soient orientés au petit séminaire »91 .

L'Abbé BUKURU Zacharie quant à lui nous a affirmé que:

« Le séminaire était l'enfant chéri de l'évêque )/2.

89 Les statistiques du BNEC (Rapport annuel 2008).
90 NIBIMENYA,A., (dir.).op. cit, p. 80.
91 Mgr Antoine MADARAGA « Témoignage sur les qualités de Mgr Bernard BUDUDIRA » in Bulletin des

écoles sous convention catholique n07 (Mars-Mai 2006) ,p. 13.
92 BUKURU Zacharie, Ex-Recteur du petit séminaire de Buta.entretien. Buta. le 31/12/2008.
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Même après les massacres perpétrés à l'endroit de ses séminaristes, le 30 Avril

1997 par les mouvements rebelles, il n'a pas été découragé. Il disait ceci:

« On préférerait fermer les paroisses à la place du petit séminaire parce que le

petit séminaire reste le noyau du diocèse» 93.

Cette sensibilisation à la vie vocationnelle ne concernait pas seulement le petit

séminaire mais aussi les lycées publics éparpillés à travers tout son diocèse. Il était

toujours présent dans ces écoles comme animateur en leur livrant des témoignages,

des conférences ainsi que d'autres encouragements. Un témoin nous a déclaré ceci:

« ... Je cite seulement Buta mais deux ou trois jours après, je l'entendrais

parler au lycée de Bururi, de Rutovu et ailleurs. Voilà d'où est venu cet

important effectif des prêtres qu'on observe aujourd'hui dans le diocèse de

Bururi»9-1 .

Pour bien officialiser cette pastorale, un service diocésain chargé des vocations

a été créé pour encourager et former les groupes vocationnels surtout dans les écoles

publiques. Au fur et à mesure que les lycées proliféraient, il s'en suivait des fondations

de groupes vocationnels jusqu'au dernier né des collèges communaux. Les fruits de

ces groupes vocationnels sont louables aujourd'hui; si on essaie de comparer les

fréquentations au grand séminaire suivant l'école d'origine, on constate que les

lauréats des écoles publiques sont de loin supérieurs à ceux du petit séminaire.

Tableau N°2 : Comparaison des fréquentations au grand séminaire selon l'Ecole

d'origine dans le Diocèse de Bururi (Année académique 2007-2(08)

réats des 1

s publics et
es écoles

12
---- ---- ----_._-

8
---------

4
-~-----

4
_._._------ - .._---

3

Année d'Etude au Grand Effectif Lauréats du Lau
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1ere année

-- _..._--

16 4
"------ .-.__._. _...._---~-~------_._-- -- --------
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'- --_.__.._--_._---._-- -_.---
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"--_.._----_. -------_..__. -- .. -.. -

année 5 2
6eme année 8 3
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_._-_.,_. -- ._--_. _.

6 3
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.._-~--_. -"- ------

année 9 3

Source: Par nous-même à partir des archives de l'aumônerie des écoles sous convention
catholique du diocèse de Bururi (Rapport annuel 2008).

93 Mgr Lucien BIRAHINDUKA, entretien, RUTOVU, le 24/12/2008.
94 Mgr Antoine Pierre MADARAGA. op.cil.pI3.
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Au vue de ce tableau, on constate que les écoles autres que le petit séminaire

ont déjà mûri la pastorale vocationnelle et leurs lauréats au grand séminaire sont plus

nombreux que ceux du petit séminaire.

En ce qui concerne la question de savoir s'ils fréquentent le grand séminaire par

conviction religieuse ou par intérêt, certains de nos informateurs nous ont suggéré que

c'est vrai que la plupart vont au grand séminaire par vocation mais que certains

trouvent dans cet établissement un moyen de refuge. Aujourd'hui où les conditions

sont devenues de plus en plus dures à la seule université nationale, les lauréats du

secondaire préfèrent s'orienter vers le grand séminaire pour y trouver llne certaine

aisance matérielle qui va leur permettre de continuer les études normalement.

Les résultats positifs de la pastorale vocationnelle mise en avant par l'évêque

Bernard BUDUDIRA se remarquent aussi dans l'accroissement des ordinations

sacerdotales dans son diocèse. Avec seulement six prêtres originaires du diocèse de

Bururi en 1973, Bururi totalisait plus de 100 prêtres à la fin de l'année 2005. Le

tableau suivant montre bien cette évolution.

Tableau N°3 : Evolution des ordinations sacerdotales dans le diocèse de Bururi :

de1974 à 2005

Année d'ordination Effectif dc~rêtrcs ordonnésl_t-4 ---------

._---- ------._------

1
1--

1975 1
--'---------------_._--_._-----

1 1978 1
_._------------- ------

1

1982 1
1 1984

,.,
.J

1985
,.,
.J

.. _---

1987
,.,
.J

1989 7

•

.J

1995 2
.-

1996 2
---

1997
,.,
.J

f1998
,.,
.J

-----------------"---_._-

1999 6
-----

1

2000 7
-----------

122001

~:002 9
2003 4

~04 14
22005

1 Effectif total 105

Source: Par nous-même à partir des archives du diocèse de Bururi (rapport annuel 2008).
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Ces effectifs élevés d'ordinations sacerdotales des années 2000 s'expliquent par

la nouvelle stratégie de recrutement des prêtres autochtones après le départ des

étrangers sous le régime de la Deuxième République du Burundi. Avec la reprise

normale des activités de l'Eglise catholique sous la 3ème République, le besoin en

personnel religieux était criant et Mgr Bernard BUDUDIRA n'était pas resté

insensible devant ce problème.

Non seulement, il a redynamisé les groupes vocationnels dans les écoles ainsi

que l'action des C.EB mais aussi il s'est appuyé sur un gros effectif orienté au petit

séminaire lorsque Buta fut redevenu un séminaire. L"Abbé BUKURU Zacharie,

recteur du petit séminaire de Buta de 1988 à 1999 nous donne des éclaircissements:

«Avec la repnse des activités du petit sél1'1lnaire après l'avènement de la

Troisième République, nous n'avons pas chassé ceux qui y étaient orientés

comme collégiens mais nous les avons formés COl1'llne séminaristes et c'est à

partir de cette promotion que Mgr l'évêque décida la création d'un cycle

supérieur à section scientifique (....), beaucoup d'entre eux sont devenus des
A 95pretres)) ..

Aujourd'hui, le petit séminaire de Buta est doté de deux sections: scientifique

B et lettres modernes. La section scientifique B date de 1990 tandis que la section

lettres modernes date de 1999. Pour Mgr Bernard BUDUDIRA, l'évangélisation n'est

pas l'apanage des prêtres seulement, mais au contraire, elle est l' an~tire de tout le

monde. C'est dans cette optique qu'il a fondé un institut pour aider les laïcs à leur

auto-évangélisation. Ainsi la Famille des Disciples du Christ a été créé en 1985 malgré

les menaces que le pouvoir en place faisait peser sur l'Eglise Catholique en général et

sur la personne de l'évêque de Bururi en particulier comme nous allons le voir dans le

chapitre qui va suivre.

95 BUKURU, Zacharie, (A.), Ex-Recteur du petit séminaire de Buta, entretien, Buta le 31/12/2008.
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3. Fondation de la Famille des Disciples du Christ (F.D.C)

a. Origine

L'idée de fonder la F.D.C vient à Mgr Bernard BUDUDIRA dès 1965 quand il

étudiait à l'Institut International de Catéchèse et de pastorale à Bruxelles. Il a été

motivé par le fait qu'il n'existait pas un institut qui s'occupait de la préparation des

laïcs engagés dans l'Evangélisation. Il exprimait cela dans une conférence à l'intention

des prêtres africains étudiants à Bruxelles et à Louvain sous ce thème:

« La problématique de l'apostolat des laïcs dans l'Afrique post-conciliaire )/6.

De retour dans son diocèse, il a continué à mürir le projet. C'est en 1971 qu'il

exprima cette idée à son supérieur l'évêque de Bururi Mgr Joseph MARTIN qui lui

demanda d'attendre :

«Joseph MARTIN l'encouragea et lui conseilla d'allendre le moment où il

serait devenu son auxiliaire»97 .

Nommé évêque du diocèse en 1973, la deuxième action à mettre en œuvre après

celle des C.E.B fut la fondation de cet Institut. La création des C.E.B peut-être

considérée comme le défrichement d'un terrain où vont œuvrer les« disciples du

Christ )). Le souhait de Mgr Bernard BUDUDIRA a rencontré le désir des Sœurs

Denise NTAGARURWA, Gemma NüMBE et Rosalie CIMPAYE qui acceptèrent de

changer de congrégation et d'être cofondatrices de l'Institut de la F.D.C avec Mgr

Bernard BUDUDIRA :

(( La F.D.C totalise aujourd'hui 61 membres qui ont déjà prêté serment

d'engagement temporel et d~finitifainsi que 8 postulantes )/8.

Au début de sa fondation. les gens ne voyaient pas l'utilité de cet institut mais

au fur du temps. il y a eu une meilleure compréhension comme le stipule sœur Marie

Gareth NIZIGIYIMANA, assistante générale de la congrégation et secrétaire générale

du B.N.E.C:

96 NIBIMENYA, A, (dir) op. cit p. 86.
97 Ibidem, p.87.
98 Archives de J'institut de la FOC, « rapport annuel2ÜÜ8 ».
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«Au début, les demandes étaient limitées mais avec le temps, les jeunes filles

ont compris l'utilité de l'action missionnaire des membres de la FDC et

aujourd'hui nous sommes satisfaites» 99.

b. Le fonctionnement

Contrairement à d'autres congrégations religieuses où les membres forment un

seul groupe en communauté, l'Institut de la F.D.C est composé de membres de

catégories différentes et de fonctions différentes. Les membres sont divisés en 4

groupes ou catégories. La première catégorie est formée de religieuses qui vivent en

communauté. La deuxième catégorie est celle des personnes consacrées non mariées

qui vivent leurs vœux dans leur famille et dans leur contexte de vie. La troisième

catégorie est celle des prêtres séculiers qui partagent le charismc, la mission et la

spiritualité de l'Institut. Enfin, la quatrième catégorie est formée par des personnes

mariées qui vivent les conseils évangéliques dans le couple et dans la société. 100

Dans l'intention d'expliciter cette particularité, Sœur Séraphine IRAMBONA

nous a déclaré ceci:

« Tandis que les autres congrégations possèdent leur propre spécialisation

conllne domaine d'apostolat, les disciples du Christ opèrent partout et servent

d'exenzples. Ils essaient de partager la vie avec leur groupe
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99 Sœur Marie Goreth NIZIGIYIMANA, entretien, Bujumbura, le 10/09/2008.
\00 Archives de j'institut de la FDC, contexte de fondation, « rapport annuel 1988 ».
101 Sœur IRAMBüN A Séraphine, entretien, 13ururi, le 31/07/2008.
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101 Sœur IRAMBüNA Séraphine, entretien, 13ururi, le 31/07/2008.
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Pour ceux qui appartiennent aux trois autres catégories, ils aident

matériellement et moralement celles qui vivent en communauté. Le premier élément

qui les unit est la parole de Dieu. Comme activité dans le diocèse, ils participent à

l'encadrement et la coordination des mouvements d'apostolat des laïcs, dans la

formation permanente des catéchistes ainsi que dans la promotion socio-économique

de la femme.

4. Les Mouvements d'Action Catholique (M.A.C)

Les M.A.C sont nés dans notre pays comme ailleurs dans le but de redynamiser

et consolider l'Action catholique. Dans le diocèse de Bururi, quelques M.A.C sont nés

avant les C.E.B et ont beaucoup contribué à la réconciliation des chrétiens et non

chrétiens surtout dans ces deux guerres civiles qu'a connues le Burundi (1972 et

1993).

Les M.A.C dans le diocèse de Bururi comme dans d'autres diocèses du pays ont

le même but selon Mgr Bernard BUDUDIRA. Il s'agit de :

« * Etendre le règne du Christ sur terre

* Aider à être plus responsable et plus chrétien dans la vie professionnelle et

familiale.
* A 'd ,~ 1 h 10)1 el' a etre p liS omme» -.

Presque tous les M.A.C existants au Burundi sont présents dans le diocèse de

Bururi. Il s'agit de :

Chiro qui rassemble la jeunesse et les adultes, Xaveri qui regroupe les jeunes et les

adultes. Il est fréquent dans les institutions secondaires, universitaires et chez les

fonctionnaires, vient les équipes enseignantes qui rassemblent les enseignants

catholiques tant du primaire que du secondaire. Ces enseignants aident les élèves à

bien se conduire suivant les directives de la parole de Dieu. Ils encadrent le plus

souvent les M.A.C des jeunes. Ils ne réalisent pas beaucoup de choses étant donné

qu'ils ont d'autres charges à remplir pour l'Etat. Il faut signaler à toutes fins utiles que

ce mouvement a été suj et de discorde à répoque du conflit Egi ise-Etat sous le régime

de la Deuxième République du Burundi. Les dirigeants de ce régime accusaient

/02 BUDUDIRA, Bernard (Mgr), « Jubilé d'Argent du diocèse de Bururi », in VEE, 1986 NÜ 3!l996, p.99.
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l'Eglise Catholique de passer par ces enseignants fonctionnaires de l'Etat pour

propager des idées divisionnistes dans les écoles et milieux environnants.

Ainsi, un de nos informateurs, ministre influent du régime de la Deuxième

République nous livre l'information suivante en la matière:

«Enformant ces mouvements d'enseignants, l'Eglise catholique voulait qu'ils

soient émancipés des dirigeants» 103.

Le M.A.C des familles (A.G.l) est un mouvement qui aide les familles à prendre

conscience de leurs responsabilités chrétiennes. Son but est de former les familles

influentes pouvant rayonner sur les autres foyers, s'entraider mutuellement et

spirituellement entre les familles voisines, intensifier l'amour conjugal des foyers,

étudier et essayer de répondre aux problèmes familiaux par la recherche d'une entente

véritable, étudier les problèmes sociaux et essayer de leur trouver des solutions, le

M.A.C jeunesse ouvrière chrétienne UGA-JOC est un mouvement d'éducation adapté

aux besoins des jeunes travailleurs de chaque milieu, la légion de Marie est un

mouvement qui a pour but d'initier ses membres au service de la Vierge Marie et de

l'Eglise Catholique, lE.C qui signifie Jeunesse Estudiantine Chrétienne, Equipe Saint

Vincent de Paul, GEN (Génération Nouvelle) rassemblent les jeunes ct les adultes.

Le M.E (Mouvement Eucharistique) quant à lui, dès sa création, était un mouvement

des Jeunes mais qui a inclus des adultes par après d'où son passage du Mouvement

Eucharistique des Jeunes (MEJ.) au Mouvement Eucharistique (M.E). Il apprend à ses

affiliés à aimer l'Eucharistie. Ils sont très nombreux dans le diocèse par rapport aux

membres des autres mouvements.

Enfin le M.A.C Scout, comme le mouvement Xaveri, regroupe les jeunes et les

adultes et il est fréquent dans les milieux intellectuels et scolaires.

103 KAZATSA, Charles, ex-Ministre de l'intérieur salis la Deuxième République, entretien. Rahera.
Je 08/0112008.
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5. Les Infrastructures pastorales

a. Les paroisses

Avec l'accroissement de la chrétienté dans son diocèse, Bernard BUDUDlRA

développa l'idée d'étendre les infrastructures pastorales pour répondre aux besoins

des chrétiens:

« En 1973, beaucoup d'églises et de chapelles dans les succursales étaient

vétustes ou exigües alors que le peuple de Dieu ne cessait de croÎtre. Un effort

extraordinaire a été accompli de façon permanente pour mettre à la disposition

des chrétiens des locaux de prière ou de salles polyvalentes vastes, aérées et

l 'd JO)so 1 es. ))

Au début de ses activités comme évêque du diocèse de Bururi en 1973,

Bernard BUDUDlRA a trouvé Il paroisses déjà fonctionnelles. Toutes ces paroisses

avaient sous leur contrôle des succursales non seulement éloignées mais aussi en

matériaux non durables comme l'athrme ce catéchiste en retraite:

« Même si nous avons été parmi les premiers à être servis en inFastructures

paroissiales solides par les missionnaires blancs, nous sommes restés

longtelnps dans des succursales en bois et en pailles )) lOS.

Il revenait alors au nouvel évêque d'étendre et de moderniser les chapelles­

écoles et succursales proportionnellement à l'accroissement de la chrétienté, « laquelle

part de 139.911 en 1996 à environ 400.00 en 2005 )/06

De ces Il paroisses fondées par son prédécesseur, le 2éllle évêque de 13 ururi s'est

en premier temps contenté d'y multiplier les succursales et les écoles. Par après, il a

procédé à la fondation d'autres paroisses malgré le contexte politique du moment.

Le tableau suivant montre les parOIsses de BURURl depuis 1934 jusqu'en

2005.

104 NIBIMENYA, A., (dir), op.cit.p. 99.
105 RUHUTU Bernard, ancien catéchiste entretien, Musenyi-RlItovlI, le 24/12/2008.
10(0 Archives de l'Evêché de Bururi, « rapport annuel 2006 ». p. 2.

46

5. Les Infrastructures pastorales

a. Les paroisses

Avec l'accroissement de la chrétienté dans son diocèse, Bernard BUDUDlRA

développa l'idée d'étendre les infrastructures pastorales pour répondre aux besoins

des chrétiens:

« En 1973, beaucoup d'églises et de chapelles dans les succursales étaient

vétustes ou exigües alors que le peuple de Dieu ne cessait de croÎtre. Un effort

extraordinaire a été accompli de façon permanente pour mettre à la disposition

des chrétiens des locaux de prière ou de salles polyvalentes vastes, aérées et

l 'd JO)so 1 es. ))

Au début de ses activités comme évêque du diocèse de Bururi en 1973,

Bernard BUDUDlRA a trouvé Il paroisses déjà fonctionnelles. Toutes ces paroisses

avaient sous leur contrôle des succursales non seulement éloignées mais aussi en

matériaux non durables comme l'athrme ce catéchiste en retraite:

« Même si nous avons été parmi les premiers à être servis en inFastructures

paroissiales solides par les missionnaires blancs, nous sommes restés

longtelnps dans des succursales en bois et en pailles )) 10) .

Il revenait alors au nouvel évêque d'étendre et de moderniser les chapelles­

écoles et succursales proportionnellement à l'accroissement de la chrétienté, « laquelle

part de 139.911 en 1996 à environ 400.00 en 2005 )/06

De ces Il paroisses fondées par son prédécesseur, le 2éllle évêque de 8ururi s'est

en premier temps contenté d'y multiplier les succursales et les écoles. Par après, il a

procédé à la fondation d'autres paroisses malgré le contexte politique du moment.

Le tableau suivant montre les parOIsses de BURURl depuis 1934 jusqu'en

2005.

104 NIBIMENYA, A., (dir), op.cit.p. 99.
105 RUHUTU Bernard, ancien catéchiste entretien, Musenyi-RlItovlI, le 24/12/2008.
10(, Archives de l'Evêché de Bururi, « rapport annuel 2006 ». p. 2.



47

Tableau N°4 : Les paroisses du Diocèse de BURURI par ordre de Fondation

jusqu'en 2005

Paroisse \ Année de Paroisse
fondation

1. MAKAMBA m34____~I. MABAN
2. RUMEZA -----+-+935 112. KIGWE
3. RUTOVU 11940 13 MUGAM
4. RUMONGE 1950 tt~NYANZ
5. BURURI 1 1954 15. BUYEN
6. MARTYAZO ~L_ 16. KAGAN

---~-

7. MURAGO t{f62 17. GII-IOFI
8. RUTANA 1965 18. KAYOG
9. BUTWE ==tI967- 19. KIVOG
--

Source: Archives de l'Evêché de BURURI (Rapport annuel 2008).

A la lumière du tableau précédent, nous voyons que Mgr Bernard

BUDUDIRA a créé 9 paroisses durant la période de tout son épiscopat. La période

comprise entre 1975 et 1989 ne compte pas de fondation. L' explication de cette

situation découle des mauvaises relations entre l'Eglise catholique et le régime de la

Deuxième République qui commence en 1976 pour se terminer en 1987.

Toutes ces nouvelles paroisses sont nées dans le but de désengorger les

anClennes paroisses et de diminuer le trajet des chrétiens qui se rendaient à des

paroisses éloignées pour demander des sacrements ou assister la messe. A ce propos,

nous citerons le cas de cette femme qui pense que le trajet parcouru pour se rendre à la

paroisse l'a précocement vieillie:

« ... Mon enfant, il faut saluer le développement sous toutes ses formes surtout

l'approchement des succursales aux chrétiens. Moij'ai été vieillie par lafaim,

le soleil, les pluies et les distances que j'ai parcourues pour me rendre à

Rumeza, Makamba pour denwnder des sacrements pour moi et après pour mes

enfants ))107.

Cette femme parcourait une distance de plus 50 km à l'aller seulement

puisqu'elle quittait la commune de Vyanda pour se rendre à ces missions citées.

10] SINDIBARURA, Marcelline, entretien. Ntunda, Commune Vyanda, le 30/01/2009.
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Donc, l'action de décentralisation des infrastructures pastorales entreprise par

l'Evêque de Bururi a été bien accueille par ses fidèles. Elle a aussi permis

l'accroissement de ces derniers. Si ces infrastructures n'avaient pas eu lieu, cela aurait

pu profiter aux protestants comme le montre cet informateur :

« Moi j'avais choisi de rester païen par crainte des distances à parcourir

pour me rendre à la paroisse catholique et ainsi par désir de ne pas

abandonner la bière en adhérant à l 't~'{lise de Pentecôte de Mugara la plus
lOSproche )) .

Aujourd'hui, même dans certaines zones, où le protestantisme avait le

monopole, des succursales ou chapelles y ont été construites et elles rivalisent avec les

protestants. On peut citer l'exemple de la chapelle qui a été construite en 1998 au chef­

lieu de Kiremba Sud tout près de la M.LS de Kiremba qui est beaucoup sollicitée

aujourd'hui.

b. Le centre pastoral de Buta

C'est une infrastructure qui a été créée par Mgr Bernard BUDUDlRA pour

assurer la formation continue des religieux (ses) et laïcs à la vie chrétienne. Ce centre

a été fondé en 1976. trois ans après son ordination épiscopale. Il a été premièrement

établi à Rumonge mais a fini par être transféré à Buta où le climat est plus favorable.

Ce centre était chargé en premier lieu de la formation permanente des catéchistes à

leur vie catéchétique.

C'est un bâtiment en étage avec une chapelle de prière, une salle des réunions et

conférences ainsi que des chambres à coucher servant d'hôtellerie. Les catéchistes en

formation logeaient dans ces chambres. Aujourd'hui, après le départ de son fondateur,

le centre n' est pl us fréquenté comme auparavant. Les catéchistes diocésains se

lamentent de leur recyclage qui a été annulé ainsi que le manque de manuels actualisés

à leur métier.

Voici les propos d'un d'entre eux:

(( Depuis la mort de Mgr Bernard BUDUDfRA, il n)) a point de recyclage

sous prétexte qu'il n 'y a pas de moyens pOlir nous prendre en charge. Cette

lOS KABURA, Léopold, entretien, Mugara-Rul11onge, le 17/]1/2008.

48

Donc, l'action de décentralisation des infrastructures pastorales entreprise par

l'Evêque de Bururi a été bien accueille par ses fidèles. Elle a aussi permis

l'accroissement de ces derniers. Si ces infrastructures n'avaient pas eu lieu, cela aurait

pu profiter aux protestants comme le montre cet informateur :

« Moi j'avais choisi de rester païen par crainte des distances à parcourir

pour me rendre à la paroisse catholique et ainsi par désir de ne pas

abandonner la bière en adhérant à l 't~'{lise de Pentecôte de Mugara la plus
lOSproche )) .

Aujourd'hui, même dans certaines zones, où le protestantisme avait le

monopole, des succursales ou chapelles y ont été construites et elles rivalisent avec les

protestants. On peut citer l'exemple de la chapelle qui a été construite en 1998 au chef­

lieu de Kiremba Sud tout près de la M.LS de Kiremba qui est beaucoup sollicitée

aujourd 'hui.

b. Le centre pastoral de Buta

C'est une infrastructure qui a été créée par Mgr Bernard BUDUDlRA pour

assurer la formation continue des religieux (ses) et laïcs à la vie chrétienne. Ce centre

a été fondé en 1976. trois ans après son ordination épiscopale. Il a été premièrement

établi à Rumonge mais a fini par être transféré à Buta où le climat est plus favorable.

Ce centre était chargé en premier lieu de la formation permanente des catéchistes à

leur vie catéchétique.

C'est un bâtiment en étage avec une chapelle de prière, une salle des réunions et

conférences ainsi que des chambres à coucher servant d'hôtellerie. Les catéchistes en

formation logeaient dans ces chambres. Aujourd'hui, après le départ de son fondateur,

le centre n' est pl us fréquenté comme auparavant. Les catéchistes diocésains se

lamentent de leur recyclage qui a été annulé ainsi que le manque de manuels actualisés

à leur métier.

Voici les propos d'un d' entre eux:

(( Depuis la mort de Mgr Bernard BUDUDfRA, il n)) a point de recyclage

sous prétexte qu'il n 'y a pas de moyens pOlir nous prendre en charge. Cette

lOS KABURA, Léopold, entretien, Mugara-Rul11onge, le 17/]1/2008.



49

situation entraîne des retombés néfastes sur nOlis par le fait que Inêlne les
, h' {., l " J 1 't' 1IJ9nouveaux catec Istes sont jormes par eurs all'les Cians e me 1er )) .

Depuis quelques années, ce centre d'accueil est concurrencé par l'hôtellerie

Saint Bernard et le monastère Marie Reine de la paix fondés par l'ex- recteur du petit

séminaire de Buta, l'Abbé Zacharie BUKURU. qui y mène une vie monastique.

B. Les réalisations socio-économiques

Tout au long de son épiscopat, Mgr Bernard BUDUOlRA a été toujours

préoccupé par le développement intégral de l'homme. Il comprenait ce développement

comme une démarche que l'on peut expliquer par quatre concepts clés: le mouvement,

la marche, le changement et l'amélioration.

« L 'homme du progrès est celui qui est appelé à accepter d'orienter le

mouvement, de marcher dans la bonne direction, d'opérer un changement

qui est passage de n'lOins à plus pour obtenir une amélioration de ce qu'il a et

d "1 t 110e ce qu 1 es)) .

Il en découle que c'est l'homme lui-même qUI est agent direct de son

développement. Pour Mgr Bernard BUDUDlRA :

«L 'homme participe à son développement s'il jouit de la sécurité dans ses

ressources qui lui permettent de continuer de se prendre en charge, s'il a des

moyens de protéger sa santé, d'acquérir l'instruction et le savoir nécessaires

pour lui permettre d'avoir une voix et une place en société )) III .

C'est dans cette logique que Mgr Bernard BUDUDlRA a, durant ses trente

deux ans d'épiscopat, orienté toutes ses réalisations dans les secteurs qui visent le

développement de l'homme dans son intégralité. Il s'agit entre autres des secteurs

éducatiL sanitaire, agro-pastoral et artisanal.

109 MPA WENAYO, Augustin, catéchiste, Bugeni, paroisse de kaganza. entretien le 02/12/2008.
110 BUDUDIRA, Bernard, (Mgr), « Développement intégral de "homme », in AC·1, tome xx NDI (janvier­

Février) 1980, p.6.
III Ibidem p. 36.
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Mgr Bernard BUDUDIRA est resté convaincu qu' « une foi sans les œuvres est

une foi morte », (Jacques 2, 14-17). A la tête du diocèse de Bururi, il a essayé de

mettre en pratique ce passage biblique. Pour bien mener son œuvre du

développement, il a mis en place le COPED qui agit comme un instrument diocésain

de développement.

1. Le COPED

a. Nature du COPED

Le COPED a été créé en 1974 par Mgr Bernard BUDUDlRA comme Bureau

Diocésain de Développement (B.D.D). C'était un instrument de développement au

service de la pastorale diocésaine. Son option fondamentale était et reste la promotion

de tout homme et de tout l'homme, c'est-à-dire l'homme promoteur de son

développement. Comme B.D.D, le COPED n'avait pas de personnalité juridique, il

était entièrement dépendant du diocèse quant aux relations avec les partenaires.

Depuis lors, le COPED a réalisé beaucoup de projets de développement dans le

diocèse: construction des écoles tant primaires que secondaires, construction des

foyers sociaux et des centres YAGA MUKAMA (Parle-Seigneur) ; aménagement des

sources d'eau et d'adduction d'eau, construction des C.D.S, construction des habitats

et réinsertion des personnes sinistrées, soutien aux associations, reboisement et

protection de l'Environnement. Dans les années 1980, le COPED a été obligé de

ralentir ses activités à cause du conflit Eglise-Etat.

En Septembre 1989, sous l'initiative de son fondateur et un groupe de chrétiens

du diocèse de Bururi, le COPED est transformé en une organisation non

gouvernementale reconnue par l'ordonnance ministérielle N°550/242/89 du

25/09/1989 . Avec cette personnalité juridique, le COPED devenait une organisation

privée ayant l'autorité de prendre des initiatives à son gré.

Cette nouvelle ASBL s'est fixée comme objectif la lutte contre la faim,

l'ignorance et la maladie. Cette opération s'exerçait auprès des populations du diocèse

de Bururi mais a fini par prendre une ampleur nationale à partir de l'année 2001. Elle

concernait en plus toutes les catégories de la population sans tenir compte de leurs

convictions religieuses ou philosophiques. De sa création à la disparition de son
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fondateur en 2005, le COPED a beaucoup de réalisations à son actif dans les secteurs

d'intervention fixés par les statuts entre autre l'éducation, l'artisanat, la santé, le

développement rural, le développement agro-pastoral, le développement alimentaire

ainsi que la communication.

b. Organisation du COPED

Le COPED agissant comme B.D.D. n'était pas très structuré car l'Econome

Général était en même temps directeur dudit BD.D avec un ou une secrétaire qui, lui

(elle) non plus n'était pas exclusivement attaché(e) à ce service.

Les réalisations du COPED d'alors étaient faites par une structure légère à

laquelle on adjoignait un personnel recruté pour les besoins de la cause.

Depuis septembre 1989, le COPED est administré par trois organes qUI sont

l'Assemblée Générale qui est l'organe suprême de l'association, le Conseil

d'administration qui dirige l'association en lui donnant les grandes orientations et en

faisant une évaluation régulière et le secrétariat exécutif qui est chargé de la gestion

quotidienne du COPED et doit veiller à la bonne exécution des directives données par

le consei1d'administration.

N.B: Le président du conseil d'administration est l'évêque du diocèse de Bururi

d'après les statuts du COPED.
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Tableau nOS: Organigramme du COPED

Conseil d'administration
Président de l'Assemblée
Générale

Secrétariat exécutif

Assemblée Générale

1 Les C.E.B Superviseur des
réalisations

Trésorier
Elaboration et
suivie des
projets

Comptabilité

Source: Archives du COPED, rapport annuel 1989.

c. Fonctionnement du COPED

Dès sa fondation à 2001, le COPED fonctionnait comme une O.N.G locale

chargée du développement dans le diocèse de Bururi. Son siège se trouvait au chef-lieu

du diocèse de Bururi. En date du 08.09.2001, l'Assemblée Générale du COPED s'est

tenue avec comme ordre du jour :

• Le changement du siège du COPED

• Extension géographique des activités du COPED

Après la clôture de cette Assemblée Générale, il a été convenu de transférer ce

siège à Bujumbura. Les activités du COPED allaient s'étendre sur tout le territoire du

Burundi.

Les objectifs de cette A.S.B.L changent aussi. Selon l'es modifications de son

article 3 des objectifs de l'Association, le COPED aura pour objectif la lutte contre la

«faim, l'ignorance et la maladie auprès de la population du BURUNDI et

d'ailleurs dans une optique chrétienne de promotion intégrale de toute
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personne humaine sans égard a ses convictions religieuses ou

h 'l f' 112P l OSOp llques. ))

Comme vient de nous le montrer le tableau précédent, l'organisation du

COPED est hiérarchisée du sommet à la base. Au cours de notre enquête sur terrain, la

question principale à ce point était de savoir si les dividendes du COPED suivent cette

hiérarchie.

Aujourd'hui comme nous l'avons montré dans les lignes précédentes, presque

toutes les recettes du diocèse sont couvertes par les C.E.B.

Aux derniers jours de la vie du fondateur du COPED et même après son départ,

le diocèse de Bururi accuse une relative pauvreté par rapport aux années antérieures.

Ces deux hypothèses nOlIS ont poussé à émettre les questions suivantes:

Où vont les bénéfices du COPED puisque son bilan a été et reste positif d'après

ses rapports ?

• Est-ce que le COPED aide le diocèse dans ses activités?

• Puisque l'Economat Général dispose d'une entreprise des constructions

travaillant en commun accord avec le COPED, ses bénéfices aident-ils le

diocèse?

Lors de notre enquête, nous avons regroupé notre échantillon d'enquête à ce

sujet en deux groupes: le premier groupe était composé par les décideurs de

l'orientation du COPED. Le deuxième groupe était composé par les bénéficiaires des

activités du COPED. Pour la deuxième catégorie, beaucoup de nos informateurs qui

ont préféré gardé l'anonymat apportaient des réponses qui coïncidaient sur ces points:

• le bilan du COPED est positif et les bénéfices sont énormes.

• les cadres du COPED monopolisent la gestion et le partage des dividendes du

COPED.

• Le conseil d'administration n'est plus aussi compétent aujourd'hui

Au cours de notre recherche, nous n'avons pas pu avmr accès aux documents

éclaircissants le bilan du COPED. Les rapports annuels qui ont été mis à notre

disposition nous ont montré que le COPED évoluait toujours vers l'avant. Ces

suggestions de notre deuxième catégorie d'enquête semblent revêtir une certaine

112 Archives du COPED, Statuts modifiés. Article 3. « rapport annuel 200/ )).
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véracité. Cette dernière vient du fait qu'on a observé que les prêtres œuvrant au

COPED et à l'Economat Général sont économiquement aisés par rapport aux autres.

2. L'Economat Général

Le terme « Economat Général» désigne l'organisme financier du diocèse. Tout

l'argent qui entre ou qui sort du diocèse passe par ses services.

Dans le diocèse de BURURI, l'Economat Général a la charge d'accomplir

spécialement deux types d'activités:

• le fonctionnement et la maintenance des infrastructures,

• l'autofinancement du diocèse.

Pour le fonctionnement et la maintenance, c'est l'Economat Général qUI

s'occupe de la gestion des budgets du diocèse ainsi que l'entretien des infrastructures

diocésaines.

Le service de l'autofinancement s'exerce sur 5 domaines:

• L'Atelier de Menuiserie.

• L'Atelier de Ferronnerie,

• Un garage,

• Un magasin alimentaire,

• Une entreprise des constructions.

La cflse qui a endeuillé le Burundi ainsi que le départ de Mgr Bernard

BUDUDlRA qui faisait tout pour que l'Economat Général puisse marcher, ont affecté

le fonctionnement de l'Economat. Celui-ci a réduit sensiblement ses travailleurs en

2006 par manque de moyens pour les payer. Le service de l'autofinancement a été

réduit de plus de 50%. Cette réduction a afTecté tous les services de l'autofinancement

excepté l'entreprise de constructions.

Tous les travailleurs de l'Economat Général convergent sur la crise qui éclate

1993 comme cause de la réduction du nombre des employés. Cette crise a fait que le

niveau de vie de la population a fortement baissé et cette dernière ne s'approvisionne

plus en matériaux de constructions.
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Pour eux, la deuxième cause est la disparition de Mgr Bernard BUDUDlRA qui

faisait tout pour combler ce vide en cherchant des aides ailleurs pour payer ces

travailleurs au lieu de résilier leur contrat. Voici les propos de ce travailleur qui vient

de passer 40 ans à l'Economat Général de Bururi :

« Même quand on ferma les églises sous le régime du Président BA GAZA, on

n 'a jamais réduit le nombre de travailleurs de l'Economat. Le drame s'est

b ' 2006 '1 d ' " II.,o serve en apres a mort e notre eveque)) -.

Les responsables de l'Economat quant à eux situent au contraire cette réduction

à la crise de 1993 et au retrait de Rome dans l'octroi des subsides aux diocèses des

anciens pays de mission:

« La réduction des employés de l'Economat Général en 2006 n'est pas du tout

liée à la mort de Mgr l'Evêque mais à la crise qu'a connu le pays et au retrait

des subsides de Rome )) 114 .

3. Le secteur Educatif

Selon Mgr Bernard BUDUDlRA, «l'ignorance est la cause des déviations

divisionnistes ))115, d'où son souci premier d'éradiquer ce fléau pour enfin prétendre

au développement harmonieux de l'être humain. Après l'implantation du COPED qui

avait parmi ses objectifs la lutte contre l'ignorance, Mgr Bernard BUDUDIRA va

commencer à s'investir dans le développement en passant par cette O.N.G. Le tableau

suivant montre les réalisations de Mgr Bernard BUDUDlRA par provinces et par

communes du diocèse de Bururi de 1977 à 2002 dans le secteur éducatif.

113 NAHISHAKIYE, Damien, entretien, Bururi, le 31/07/2008.
114 Abbé Onésphore NTAHIMPERA, Ex-Econome Général à Bururi et aujourd'hui chargé de l'Audit à
l'Economat Général, entretien, Bururi, le 31/07/2008.
Ils BUDUDIRA, Bernard (Mgr), « Développement intégral de l'homme» in A C.A. Tome XX N° 1 (janvier­
février) 1980, p.386.
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Selon Mgr Bernard BUDUDlRA, «l'ignorance est la cause des déviations

divisionnistes ))115, d'où son souci premier d'éradiquer ce fléau pour enfin prétendre

au développement harmonieux de l'être humain. Après l'implantation du COPED qui

avait parmi ses objectifs la lutte contre l'ignorance, Mgr Bernard BUDUDIRA va

commencer à s'investir dans le développement en passant par cette O.N.G. Le tableau

suivant montre les réalisations de Mgr Bernard BUDUDIRA par provinces et par

communes du diocèse de Bururi de 1977 à 2002 dans le secteur éducatif.

113 NAHISHAI<.IYE, Damien, entretien, Bururi, le 31/07/2008.
114 Abbé Onésphore NTAHIMPERA, Ex-Econome Général à Bururi et aujourd'hui chargé de l'Audit à
l'Economat Général, entretien, Bururi, le 31/07/2008.
Ils BUDUDIRA, Bernard (Mgr), « Développement intégral de l'homme» in ACA, Tome XX N°] (janvier­
février) 1980, p.386.
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Tableau nO 6 : Réalisations de Mgr Bernard BUDUDIRA dans le secteur éducatif

par provinces et communes du diocèse de BURURI de 1977à 2002

par le biais du COPED.

1. Province de BURURI

- ------

COMMUNE TYPE DE REALISATION LOCALISATION PERIODE
------ --- _._--------_._-----~--- -- --- -._. ----_. ~- ----_ ..-

BURURI Centre d'Alphabétisation KAJABURE 1977-1982
-- ..-.- ------------_ •... _- --_. --- - -_.- --_. ---' ---._--

BURURJ Centre d'Alphabétisation MUYANGE 1977-1982

BURURI Centre de Promotion féminine NDAGANO 1977-1982

BURURI E.P BUTA 1983-1990
----~----

BURURI Centre d'Alphabétisation MARAMVYA 1983-1990
------

BURURI EP GASANDA 1983-1990
-_.-----~-- ._- - ------_._._---

BURURI Centre Educatif des métiers BURURI 1983-1990
- --------

BURURI CO.CO BURURI 1994-2000
-"---------,-

BURURI EP KA.TABURE 1994-2000
--

BURAMBI EP CANGWE 1994-2000
-

BURAMBI EP MURAGO 1977-1982
-- .__ ..- ------ ._.- ..__.-

BURAMBI Centre de Promotion fëminine MURAGO 1977-1982
----------- -- .. --- _._-'---

BURAMBI EP KIRI 2001-2002
--- __-.0·--

BURAMBI CO. CO MUYANGE 2001-2002
----------~----------~

BURAMBI EP GITARAMUKA 2001-2002
---------------------._-

BURAMBI L. CO MURAGO 2001-2002
-----~

BUYENGERO CO.CO BUYENGERO 2001-2002
'_0'__- ---

BUYENGERO E.P MUZENGA 2001-2002
-----------------

BUYENGERO E.P CEWE 2001-2002

MATANA EP
------

MUSAGARA 1977-1982

MATANA Centre de promotion féminine (C.P .F)
----------

BUTWE 1977-1982
--~ ---_._---_.-

MATANA Centre d'alphabétisation (C.A) RWASANGA 1977-1982
- ._------ --.,...---------._--

MATANA E.P MUGANO 1977-1982
--
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1 MATANA 1 EP
---------

MUSAGARA 1977-1982
~___I ----------

Il MATANA ~entre de promotion féminine (C.P.F) BUTWE 1977-1982
_.- ---_._--_.-

1 MATANA j Centre d'aiphabCtisation (C.A) RWASANGA 1977-1982
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---1

-1
---1

1

COMMUNE ~TYPEDE REALISATION LOCALISATION 1 PERIODE
~-~~

MATANA C.A KAVURA 1977-1982
----------f--------

MATANA C.P.F BUTWE 1983-1990
----- ---------

MATANA EP GASIBE 1994-2000

MATANA EP KINYINYA 1994-200

MUGAMBA 1 Centre d'Education de Base MUGAMBA 1977-1982

(C.E.B.A)
----------------

MUGAMBA CO.CO NYAGASASA 1994-2000
-------

RUMONGE C.A GATETE 1977-1982
-"_._._----

1 RUMONGE C.P.F RLJMONGE 1977-1982
------- ---_.-----

RUMONGE C.A RUMONGE 1977-1982
------------f-----------

RUMONGE CA MUNEGE 1977-1982

RUMONGE C.A BURUHUKIRO 1977-1982

1 RUMONGE1 ~entre ,,---------~- -,-------

de promotion rurale RUMONGE 1983-1990

1 ~C.P.R) -

RUMONGE 1983-1990RUMONGE CEBA

RIJMON~C.P.f
-------

RUMONGE 1983-1990
--_._._._---~

RUMONGE Centre social des jeunes RUMONGE 1983-1990

(C.SJ)
-------

RUMONGE CO.CO MINAGO 2001-2002
-- _._---------------- -- ------_._._---

RUMONGE E.P RUKINGA 2001-2002

1 RUMONGE ~--
---~._---_.

E.P RUTUMO 2001-2002

RUMONGE CO.CO j~{WENA 2001-2002

RUTOVU E.P MUKONI 2001-2002
1_-

---~-----------~._--

RUTOVU EP KIJIMA 2001-2002

SONGA C.P.R RUVUMU 1983-1990
------ ..._~------_..__._-_._._-----~-"- -- - -_.-.._- -_._-

SONGA EP RUMEZA 1983-1990
----~ --------

SONGA
_lEP

MUSAGARA 1983-1990
-----_._- - -----. --'--' ---

SONGA EP NYAMIYAGA 1983-1990
..-._------ ._----------,.. _--_.

SONGA ETS KIRYAMA 1994-2000
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---------
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~OMMUNE-+TYPE DE REALISATION LOCALISATION 1 1
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i -----
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1
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-----------
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1------- --- -
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--
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1
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-
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RUMONGE E.P RUKINGA____ 2
--'

RUMONGE E.P RUTUMO 2

994-2000
---------

977-1982

977-1982
-----------

977-1982 l'

977-1982 ,

977-1982 ---l
-êf83~1990 1

983-1996-­

983-~T~-1
983---19-90----1

-601-2002 ---l
,------,------1

001-2002 l'

r~()~ 1 00-1-2002---

~::~~~~-E---t-~-~-.C-O----------II~~-~S-;-;N-Nt'~---i-__~;_::~::~;_-~-I
1 RUTOVU EP KIJIMA 2001-2002

~~~~~_~_'-_-_- ~:.R _~~-~--'~_f~_~_~~----_;:~~:_::_~~_-__-_-_--_-
~~~~~ -1:: -~-~~-~~;-:A-~~:~'~~~~--

----------j-_.,'--- -----,-,--------,------

SONGA ETS KIRYAMA 1994-2000

SONGA CO.CO :~~-J~-I~~~'·'I--=--~--~I-:::~:~:~~~-=-===
VYANDA CO.CO ~-AG-~NiA-_-~__t!~~4~-20c)-0---1
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2. PROVINCE MAKAMBA

COMMUNE TYPE DE 1 L()CALIS
REALISATION

NYANZA-LAC CA INYANZA---"-----

NYANZA-LAC CA KAZlRAB
NYANZA-LAC E.P MUKUNG
MAKAMBA CA GITABA
MAKAMBA EP MAKAMB
MAKAMBA E.P CANDA

. ~::ON~;;:~;-
AGENT j 1977-1982 ­
U 2001-2002 -1

-i977-198-2--1

A_ 1977=-fm- ~
~ 1977-1982
1MAKAMBA tç:P.F

MAKAMBA 1 E.P KANYINYA 1994-2000

1==:: Œ_·;_·F ~-~-I~-~-~==Bf-.-~--~-l~~~~~~~--
KAYOGORO 1 E.P MUYANGE 1991-1993

~------------t

KAYOGORO _J E.P MUYANGE _1~_94_-22iJ~L _

VUGIZO ~ C.P.F -+~~IZ-TYA~-O--1277}J-8-2---

I,~~g:~g g~IJA - iVi;g:~g-------~ ~~ti ~~~-~----
VUGIZO EP )_MY_Up1_BA_- ~L977-l98_2=-=--~

ttiBAGO---=rEP LKU?~QO J}.99LJY9)~__---,

3. PROVINCE RUTANA

Source: Par nous-même à partir des archives du COPIm (Brochures)

Au vue de ce tableau, nous constatons que Mgr Bernard BUDUDIRA a réalisé

beaucoup d'infrastructures éducatives dans son diocèse par le biais du COPED. Ce

dernier agissant comme une ONG locale, participait à la construction des

infrastructures qui répondent à deux logiques différentes:
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REALISATION . ._..__~

1 NYANZA-LAC C.A -j-NYANZA-LAC 1977-1982 =-:
LN-N-Y-A-N-Z-~A---L-A-C-, -+-~-.-A----- IKAZlRABAGENI ~ 1977-1982

U-jYANZA-LAC ~ '~UKU1\JGU 2001-2002
1 MAKAMBA i C.A GITABA 1977-198-2--1

f-M_A_K_A_M_B_A_--i_E._P____ MAKAM!3A 8977-1982-~
~ MAKAMBA E.P CANDA 1977-1982

1 MAKAMBA tç;P.F ~'_MAK.. AM13A=-: 1.1983-1990lMAKAMBA 1 E.P KANYINYA 1994-2000
1 MABANDA 1 C.P.F JIMBI. 1977-1982
f-M-A-B-A-N-D-A----+I--E-.P------ HfuwMBE----=Pg-üT.:w-62---

KAYOGORO Hfp =====J MUYANGE ---- ~ 1991-1993 1

KAYOGORO 1

VUGIZO

3. PROVINCE RUTANA

Source: Par nous-même à partir des archives du COPIm (Brochures)

Au vue de ce tableau, nous constatons que Mgr Bernard BUDUDIRA a réalisé

beaucoup d'infrastructures éducatives dans son diocèse par le biais du COPED. Ce

dernier agissant comme une ONG locale, participait à la construction des

infrastructures qui répondent à deux logiques différentes:



59

Premièrement, il Y a celles qui sont construites par le COPED et réceptionnées

par les pouvoirs publics qui vont en assurer le suivi. Deuxièmement, ce sont celles qui

sont construites par le COPED et c'est lui qui va continuer à en assurer le suivi. Elles

sont connues sous le nom d'écoles sous convention catholique. Parmi celles-ci, il y a

des écoles primaires et secondaires.

Tableau n07 : Les Ecoles sous convention catholique du diocèse de Bururi par

ordre de création.

1. Ecoles primaires
-------

ECOLES PRIMAIRES PAROISSE PROVINCE
---

1. KAGANZA KAGANZA BURURl

2. BUGENI KAGANZA BURURI
1-------------_._-

3. MABANDA MABANDA MAKAMBA
-----

4. RUMONGE I RUMONGE BURURI

5. MURAGO I MURAGO BURURI
--

6. MURAGO II MURAGO BURURI
~._-,-_.__._-

7. BUTA BURURl I3URURl
-,~._-------------~._-

8. GASIBE BUTWE BURURl
------ _._-~---_._._.------------

9. NDAGANO BURURl BURURI

la. KIGWENA KIGWENA BURURl

Il. MAKAMBA 1 MAKAMBA MAKAMBA

12. MAKAMBA II MAKAMBA MAKAMBA

13. MAKAMBA III MAKAMBA MAKAMBA

14. NYAMUGARl 1 BURURI BURURI

15. NYAMUGARl II BURURl BURURI
--

16. BUTWE BUTWE BURURI
-"---"

17. GISHIHA MURAGO BURURI
-- -----------

18. MARTYAZO MARTYAZO MAKAMBA
. "---------

19. RUMEZA I. RUMEZA BURURI
- -------- - -

20. RUMEZA II RUMEZA BURURI

21. RUTOVU 1 RUTOVU BURURI

22. RUTOVU II. RUTOVU BURURI

23. MINAGO ~INAGO BURURI

24. MUGAMBA BURURIMUGAMBA
1 -----__1

59

Premièrement, il Y a celles qui sont construites par le COPED et réceptionnées

par les pouvoirs publics qui vont en assurer le suivi. Deuxièmement, ce sont celles qui

sont construites par le COPED et c'est lui qui va continuer à en assurer le suivi. Elles

sont connues sous le nom d'écoles sous convention catholique. Parmi cclles-ci, il y a

des écoles primaires et secondaires.

Tableau n07 : Les Ecoles sous convention catholique du diocèse de Bururi par

ordre de création.

1. Ecoles primaires

~__fu__~ ~ 1

------~

ECOLES PRIMAIRES PAROISSE PROVINCE
---

1. KAGANZA KAGANZA BURURl

2. BUGENI KAGANZA BURURI
f------ ----------

3. MABANDA MABANDA MAKAMBA
._---

4. RUMONGE 1 RUMONGE BURURI
----

5. MURAGO 1 MURAGO BURURI
--

6. lVlURAGO II MURAGO BURURI
---_._--_.~--

7. BUTA BURURl BURURl
---_.-----------~-._----

8. GASIBE BUTWE BURURl
-- ---------_._--.----------~

9. NDAGANO BURURl BURURI

10. KIGWENA KIGWENA BURURl

Il. MAKAMBA 1 MAKAMBA MAKAMBA

112. MAKAMBA II
-- -

MAKAMBA MAKAMBA

13. MAKAMBA III MAKAlVlBA MAKAMBA

14. NYAMUGARl 1 BURURI BURURI

15. NYAMUGARl II BURURl BURURI
--+---_._--_._---~--

16. BUTWE BUTWE BURURI
-"---"

17. GISHIHA lVlURAGO BURURI
.- ---_._----~

18. MARTYAZO MARTYAZO MAKAMBA
._------

19. RUMEZA I. 1 RUMEZA BURURI
-_. - -------- - -

20. RUMEZA II RUMEZA BURURI

21. RUTOVU 1 RUrOVU BURURI

22. RUTOVU II. RUTOVU BURURI

23. lVlINAGO MINAGO BURURI
-~

24. MUGAMBA MUGAMBA BURURI



60

-
ECOLES PRIMAIRES PAROISSE PROVINCE

---

25. RUTANA RUTANA RUTANA

26. KANYINYA MAKAMBA MAKAMBA

27. MUZENGA BUYENGERO BURURI
-

28. KIZUGA BUYENGERO BURURI

29.MUREHE- GAHAGO BURUIU BURURI
- "----._-

30. KAJABURE BURURI BURURI
------

3i. KIBEZI MUGAlVlBA BURURI
--- ----~

32. MPOTA MUGAMBA BURURI
----------

33. SEVYANDA KAGANZA BURURI
--

34. BUSAGA MURAGO BURURI

35. MUGANO BUTWE BURURI

36. GASANDA BURURI BURURI
-

37. MUYAMA BUYENGERO BURURI
-

38. CANDA MAKAMBA MAKAMBA

39. KIVOGA RUTANA RUTANA

40. CABARA II KIGWENA BURURI

41. NYANZA-LAC III NYANZA-LAC MAKAMBA 1

- --.,------ -------------

Source: Par nous - même à partir des archives de l'Aumônerie diocésaine des Ecoles sous

convention catholique (Rapport année 2008).
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1 BUTWE-=J~UR_U_-RJ _

1 BURURI
----+---------1

BURURl

MAKAlVlBA

RUTANA

3URURl
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- .._---- -- -------------

-----

136. GASANDA BURURI

37. MUYAMA BUYENGERO
1

-

38. CANDA MAKAMBA

39. KIVOGA RUTANA

40. CABARA II KIGWENA l
----

41. NYANZA-LAC III NYANZA-LAC
------------

-
ECOLES PRIMAIRES PAROISSE PROVINCE

---

25. RUTANA RUTANA RUTANA

26. KANYINYA MAKAMBA MAKAMBA

1 27. MUZENGA BUYENGERO ~URURI
-

28. KIZUGA BUYENGERO BURURI

~.MUREHE- GAHAGO BURUIU BURURI
- "----._-

30. KAJABURE BURURI BURURI
------

3i. KIBEZI MUGAlVlBA BURURI
--- ----~

32. MPOTA MUGAMBA BURURI
1

33. SEVYANDA KAGANZA BURÜm----]
---------------

34. BUSAGA MURAGO BURURJ

135. MUGANO

Source: Par nous - même à partir des archives de l'Aumônerie diocésaine des Ecoles sous

convention catholique (Rapport année 2008).
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II. Les Ecoles Secondaires

ECOLES SECONDAIRES PAROISSE PROVINCE
-

1. Petit séminaire St Paul de BURURl BURURl

BUTA

2. ETS St Joseph de KlRYAMA RUMEZA BURURI

3.Lycée de RUTOVU RUTOVU BURURI

4. L.CO de KAGANZA KAGANZA BURURI

5. L.CO de BUYENGERO BUYENGERO BURURl

6. L.CO de BURAMBl BURAMBl BURUR[

7. L. CO DE KlGWENA KlGWENA BURURI

8. L.CO DE MlNAGO MlNAGO BURURI
-~

9. Ecole Normale de RUMEZA RUMEZA BURURI
---~

10. L. CO St Pierre Claver de MAKAMBA MAKAMBA

MAKAMBA

Il. L. CO de MARTYAZO MARTYAZO MAKAMBA
~- -----------

12. L. CO de KlVOGA KlVOGA RUTANA

Source: Par nous - même à partir des archives de l'Aumônerie Diocésain des écoles sous

convention catholique de BURURI, rapport annuel 2008.

A la lumière de ces tableaux, nous voyons que la province de Bururi est en tête

en termes d'infrastructures éducatives par rapport aux deux autres provinces. La

plupart d'entre elles sont placées au chef-lieu des paroisses. En ce qui concerne cette

inégale répartition d'écoles par province, nos informateurs ont émis des idées

divergentes. Voici quelques réponses à cette question.

« Il privilégiait la pruvince de Eururi parce que c'était sa province natale mais

aussi les parents de ces enfants avaient été sensibilisés à l'instruction de leurs
,r; d . 1 116en;ants epUlS ongtemps» .

Son ancien vicaire général nie cette affirmation et situe cette inégalité aux

facteurs historiques et géographiques:

116 SURWA VUBA, Canésius, entretien, Kivoga, le 23112/2008.
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«Le fait d'implanter beaucoup d'écoles dans la province de Bururi au

détriment des deux autres qui forment avec elle le diocèse n'est pas lié à la

prise de partie de l'évêque. Il est lié al! fait que les enfants de Makamba et

Rutana s'étaient depuis longtemps plus intéressés aux activités commerciales

qu'à l'école. L'inhospitalité du milieu ne favorisait pas aussi un e.ffectif

important de la population pour y ériger une paroisse et par apres une
. 1 117eco e» .

On ne peut ni confirmer ni rejeter l'une ou l'autre de ces deux informations.

Retenons seulement que cela dépendait du plan du concepteur. En créant toutes ces

écoles, Mgr Bernard BUDUDlRA voulait toujours répondre aux besoins de la

population et aussi gagner la confiance face aux autres confessions. On peut dire que

c'est dans ce contexte que l'E.T.S de Kiryama a été créé pour approcher à ses

chrétiens une école technique et motiver leurs enfants à perfectionner les talents dans

tous les domaines de la vie. Il faut souligner à toutes fins utiles que l'E.T.S de

Kiryama est la première école du pays qui forme les techniciens de niveau A2 en

menUISerIe.

Il faut également garder à l'esprit que seulement une petite partie de la

province de Rutana faisait partie du diocèse de Bururi tandis que l'autre appartenait au

diocèse de Ruyigi.

4. Le secteur sanitaire

Le deuxième évêque du diocèse de Bururi s'était donné la miSSIOn de

promouvoir le développement spirituel et intellectuel en commençant par la promotion

de la santé de l'homme. Selon lui,

« Le salut des âmes ne peut passer sous silence le salut du corps )) 118 .

Il ajoutait:
• . d . 119« une ame same ans un corps sam )) .

117 Mgr BIRAHINDUKA, Lucien, entretien, Rutovu, le 241l2/200S.
118 BUDUDIRA, Bernard (Mgr), cité par NIBIMENY A,A.(dir), op. cil p.l 04.
123 Ibidem p. 104
124 KABAGEMA, M.L, « La contribution de l'Eglise catholique dans le développement social du Burundi de

1970 à 1990 », Bujumbura, UB, Mémoire, F.L.S.H. p. 70.
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détriment des deux autres qui forment avec elle le diocèse n'est pas lié à la

prise de partie de l'évêque. Il est lié al! fait que les enfants de Makamba et

Rutana s'étaient depuis longtemps plus intéressés aux activités commerciales

qu'à l'école. L'inhospitalité du milieu ne favorisait pas aussi un e.ffectif

important de la population pour y ériger une paroisse et par apres une
. 1 117eco e» .
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Il faut également garder à l'esprit que seulement une petite partie de la

province de Rutana faisait partie du diocèse de Bururi tandis que l'autre appartenait au
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Le deuxième évêque du diocèse de Bururi s'était donné la miSSIOn de
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de la santé de l'homme. Selon lui,

« Le salut des âmes ne peut passer sous silence le salut du corps )) 118 .

Il ajoutait:
, . d . 119« une ame same ans un corps sam )) .

117 Mgr BIRAHINDUKA, Lucien, entretien, Rutovu, le 241l2/200S.
118 BUDUDIRA, Bernard (Mgr), cité par NIBIMENY A,A.(dir), op. cil p.l 04.
123 Ibidem p. 104
124 KABAGEMA, M.L, « La contribution de l'Eglise catholique dans le développement social du Burundi de

1970 à 1990», Bujumbura, UB, Mémoire, F.L.S.H. p. 70.
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Etant donné les conditions dans lesquelles se trouvait la population du diocèse

de Bururi à l'ordination épiscopale de Mgr Bernard BUDUDIRA, il lui était difficile

de promouvoir le développement de l'homme sans commencer par l'amélioration de la

santé. De plus, la santé et la foi sont deux choses complémentaires comme le

soulignait le pape Jean XXIII:

« Les chrétiens collaborent au progrès de tous les h011'llneS car la séparation de

la foi et de la vie ne se justifie pas )) 120.

Mgr Bernard BUDUDIRA était guidé par ses convictions personnelles malS

aussI par les recommandations du saint siège comme l'encyclique « prInCipes

pastorum » du pape Jean XXIII qui montre le rôle de l'Eglise:

« C'est la mISSIOn propre de l'Eglise de propager la vérité et la charité du

Christ et aussi son devoir sacré d'o.ffi'ir aux peuples, autant que cela est

possible, les substantielles richesses de sa vie et de sa doctrine, d'où procède

un nouvel ordre social chrétien. Ainsi, l 'Lglise s'efforcera-t-elle, dans les terres

de mission, d'organiser avec toute l'ampleur voulue des œuvres sociales et

d'assistance qui sont d'un précieux secours pour les communautés et les
. II II . 171natIOns auxque es e es appartIennent )) - .

Mgr Bernard BUDUDIRA a appuyé les pouvoirs publics dans leurs tâches de

doter la population, des infrastructures sanitaires nécessaires à son bien-être. Les

infrastructures sanitaires mises en place par Mgr Bernard BUDUDIRA dans le

diocèse de Bururi sont de deux sortes. Il s'agit des hôpitaux et des centres de santé

(C.D.S). Ces infrastructures sanitaires répondent aussi à deux logiques quant à leur

fonctionnement:

Premièrement, il y a celles qui sont construites par le COPED agissant comme

entreprise de construction. Après finition des travaux, elles sont cédées aux pouvoirs

publics qui vont en assurer la gestion.

Deuxièmement il y a celles qui sont construites par le COPED et c'est lui qui va

continuer à en assurer le fonctionnement.

121 Le Pape Jean XXIII, « Principes pastorum», cité par.PERRAUDIN, J, op.cit., p.1IS.
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a. Les hôpitaux

On signale un seul hôpital à caractère moderne. Cet hôpital se trouve à

MAKAMBA. Il assure des soins chirurgicaux et médicaux aux malades. Il inclut aussi

dans son programme la prévention dans les domaines suivants:

• L'Education pour la santé

• La vaccination

• Les visites à domicile

• L'assainissement.

Les mesures prises à l'endroit de l'Eglise catholique par l'Etat à partir de 1976

ont fait que certains C.D.S et hôpitaux de l'Eglise Catholique ont fermé leurs portes.

D'autres ont été cédés à l'Etat. Dans le diocèse de Bururi, le seul hôpital déjà

fonctionnel à cette époque a été cédé à l' Etat. Avec la normalisation des relations à la

fin des années 1980, cet hôpital a été restitué à l'Eglise Catholique.

b. Les C.D.S

Comme déjà cité dans les pages précédentes, les C.D.S du diocèse de Bururi

sont de deux catégories; les C.D.S construits par le COPED et gérés par lui et les

C.D.S construits par le COPED agissant comme entreprise de construction et cédés au

ministère de la santé publique pour le fonctionnement.

10 Les C.D.S construits et gérés par le COPED

Ces C.D.S sont éparpillés à travers tout le diocèse surtout dans les zones les

plus défavorisées. Le choix de ces dernières a été tàit pour éviter le recours aux

guérisseurs traditionnels. Voici ce que dit Marie Louise KABAGEMA à ce propos:

« On sait qu'en cas de maladie, les gens ont le réflexe de s'adresser d'abord au

guérisseur plutôt qu'au lnédecin parce que les croyances magiques sont en
172force dans ce pays )) - .

122 KABAGEMA,M.L, op. cil, p. 71
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Le tableau suivant montre la répartition des C.D.S du diocèse de Bururi par

paroisses et provinces.

Tableau n08 : Les C.D.S gérés par le diocèse de Bururi par provinces et paroisses

I_C_._D_._S Lparoiss-=- ----p>rov~nc~ "_

I
l. KIGWENA -=i KIGWENA BURURI

-~-------r___"--~----~---"---"----

12. MABANDA MABANDA MAKAMBA
--

3.MURAGO MURAGO BURURI

4. MUHAMA KAYOGORO MAKAMBA
1 + ~___ ___"_" _
Is. MPINGA MARTYAZO MAKAMBA

16 MWUMBA ~UGAMBA BURURI -~---

17 HUT\\iE _ 1BUTWE BURURl

,~. RUMEZA RUMEZA___ ~URUR-I-~-~-J

l~~~~~_~N_G~~E_"__ ~:~~~~;ERO . ~_:;~~~~ ~ J
Source: Par nous-même, à partir des archives du COPED (rapport annuel 2007).

La plupart des C.D.S sont gérés par les congrégations religieuses. Le diocèse de

Bururi par le biais du COPED doit renforcer les conseils d'administration de ces

C.D.S pour suivre de près leur gestion atin que les dividendes soient perçus par ceux

qui ont investi. Ce secteur serait pour le diocèse en général et pour le COPED en

particulier une source de revenu et pourrait épauler ces derniers dans leur

fonctionnement.

Néanmoins, des sources anonymes provenant de membres du clergé de Bururi

nous ont révélé que ces dividendes sont monopolisés par les travailleurs du COPED et

quelques responsables du diocèse.

2° Les C.D.S construits par le COPED comme entreprise de construction

et cédés au Ministère de la Santé Publique

Ces C.D.S sont connus sous le nom de «C.D.S communautaires ». On

enregistre 4 C.D.S de cette catégorie dans le diocèse de Bururi ; Il s'agit du C.D.S

communautaire de Gitsiro en commune de Vyanda, paroisse de Kaganza, de Bamba en
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commune de Bururi et paroisse de Rutovu, celui de Ndagano en commune de Bururi et

paroisse de Bururi et enfin celui de Bugeni en commune de Vyanda et paroisse de

Kaganza.

Contrairement à la première catégorie, ces derniers accusent un manque criant

d'équipements matériels et en personnel. Les C.o.S de la première catégorie sont

gérés par le diocèse qui fait tout pour les équiper. On citerait à titre illustratif le cas du

C.O.S communautaire de Mpinga en paroisse de Martyazo et commune Vugizo. Ce

c.o.S se trouve dans un milieu plus inaccessible que ceux de la deuxième catégorie

mais il a été bien équipé par le diocèse et revêt un caractère moderne aujourd'hui.

Voilà les propos d'un de nos interlocuteurs qui préfère traverser la rivière

Nyengwe qui sépare la commune de Vugizo et celle de Vyanda pour se rendre à

Mpinga chercher des soins de santé:

«Il fallait construire ces infrastructures du CD.S de Bugeni à Mpinga où il y a

des infirmiers qui s'occupent bien des malades. Quand on a un billet de 2000

Fbu, il suffit de traverser la rivière de Nyengwe même si c'est risqué et on rentre

tous les examens médicaux effectués et avec plusieurs comprimés )) r:J.

Cet interlocuteur a été choqué par les locaux abritant le C.O.S de Bugeni sans

équipements. Il préfère traverser la rivière de Nyengwe sans pont pour ne pas mourir

chez lui. Il est à signaler que cette rivière emporte une moyenne de 5 à 10 personnes

par an. Plus de 50 % d'entre elles sont des malades qui se rendent chercher des soins

médicaux au C.O.S de Mpinga comme nous le stipule ce chef de colline Nyamagana

en commune de Vyanda tout près de la rivière Nyengwe :

«La rivière Nyengwe a emporté 9 personnes l'année 2008, 6 d'entre eux se

rendaient se faire Saigner à Mpinga tandis que trois exerçaient le traflc
. 1 /2-1commerCla)) .

En multipliant ces C.O.S, le responsable diocésain de Bururi voulait non

seulement éradiquer les maladies mais aussi gagner la confiance face aux autres

Eglises de la région, comme l'église catholique l'a toujours fait depuis son

implantation au Burundi:

l2J KABURA, Japhet, entretien, Bugelli, le 17/01/2009.
11~ MINANI, Dominique, entretien, Nyamagana, le 14/01/2009.
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« Les soins de santé sont pour le missionnaire une occasion particulièrement

favorable de gagner la confiance des populations, de faire preuve de son

d " dl' d . t t' 125esinteressement et e a purete e ses ln en /Ons )) .

Dans son combat de lutte contre les maladies, l'évêque de Bururi s'était fixé les

objectifs suivants:

« * Rendre possible les soins primaires aux gens qui en ont besoin.

* Eradiquer les causes des maladies.

* Promouvoir la santé pour tous.

* A 'l' l' 'd 'dl' 126me /Orer etat e sante es ma nourrzs)) .

Ces objectifs sont souvent rappelés aux chrétiens à travers des lettres pastorales

lues le dimanche dans les églises. Peut-on les retrouver dans l'ouvrage sur terrain? Ils

ne sont pas atteints en totalité puisqu'on observe des injustices ou inégalités de

construction des infrastructures sanitaires suivant les paroisses.

On peut citer à ce propos l'exemple de la Paroisse de Rutana qui ne possède

aucune infrastructure sanitaire di océsaine alors que l' inhospi tali té de la région

nécessite un secours sanitaire surtout en cette période de crise de 1993 à 2005.

L'œuvre socio-économique de l'évêque de Bururi ne s'est pas limité aux seuls

secteurs éducatifs et sanitaires. Elle s'est orientée également vers la lutte contre la

pauvreté car, selon Mgr Bernard BUDUDlRA :

« Une population qui afaim, qui est mal nourrie, est bonne à rien, incapable de

produire, souvent réduite à la mendicité ))127 .

C'est dans cette optique qu'il s'est investi dans la lutte contre la pauvreté.

5. Mgr Bernard BUDUDIRA et la lutte contre la pauvreté

Pour s'attaquer à ce t1éau (pauvreté), Mgr Bernard BUDUDIRA a commencé

par relever les handicaps au développement. Il les répartit en trois catégories:

125 HILGERS, W.. Eglise et développement. Inventaire commenté de la col7lri!Jution de l'Eglise au
développement économique et social au R1I'anda et au Burundi, Bujumbura, CERAS, 1967, PA3.

126 Archives de l'évêché de Bururi, « rapport annuel 1980 ».
127 BUOUOIRA, Bernard (Mgr), « Les/acteurs mentallx du sous - développement)) in A.CA, Tome XX N°l,

Janvier-Février 1980, p. 386.
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Ceux qui proviennent de la conception magico - religieuse de l'homme, de la

société, du monde et du créateur. A propos de ce facteur, il s'en prend à ceux qui

attendent tout de la providence divine, qui ne veulent pas transformer la nature. Cette

dernière est selon lui

U 'd fi l' 1]8« n symprolne u ata Isme » .

Il continue :

« il suffirait de faire attention à la facilité infantile avec laquelle on attribue la

volonté de Dieu ce qui relève tout naturellement de l'industrie et du savoir-

fi · h . 129atre umaLn )) .

Il ajoute:

« Cette tendance à attendre tout de Dieu, à être passif devant la Vie, sous

prétexte qu'on y peut rien, que la pauvreté c'est le destin, empêche la volonté

humaine de se réaliser, d'a/ponter rationnellement les difficultés de la vie. ))130

Ceux qui proviennent des motivations d'appartenance au groupe. Cette

motivation est un handicap à la sortie de la pauvreté par le fait que beaucoup

d'individus ne travaillent pas tout en tenant compte par exemple des biens de la

famille. Pour Mgr Bernard BUDUDIRA :

« L'individu satisfaisait dès sa naissance est une personne aliénée puisque,

fondamentalement, la personne humaine vise à l'épanouissement, à être mieux,
, 'd 1 b Ji ' .. 1,1a posse er pus, rej, a progresser en savoir et en avoir)) ..
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« Si l'histoire n'est pas conçue et vécue comme une ligne ascendante, comme

une dimension de la vie humaine, tout développent devient utopie )) 131 .

128 BUDUDIRA, Bernard (Mgr), « Lesfacteurs mentaux du SOliS - développement)) in A.C.A, Tome XX N° 1,
Janvier-Février 1980, p. 386.

129 Ibidem p. 386.
130 Ibidem p.388.
131 Ibidem p. 388
132 Ibidem p.388

68

Ceux qui proviennent de la conception magico - religieuse de l'homme, de la

société, du monde et du créateur. A propos de ce facteur, il s'en prend à ceux qui

attendent tout de la providence divine, qui ne veulent pas transformer la nature. Cette

dernière est selon lui

U 'd fi l' 1]8« n symptolne u ata isme » .

Il continue :

« il suffirait de faire attention à la facilité infantile avec laquelle on attribue la

volonté de Dieu ce qui relève tout naturellement de l'industrie et du savoir-

fi · h . 129atre umam)) .

11 ajoute:

« Cette tendance à attendre tout de Dieu, à être passif devant la Vie, sous

prétexte qu'on y peut rien, que la pauvreté c'est le destin, empêche la volonté

humaine de .'le réaliser, d'a/ponter rationnellement les difficultés de la vie. ))!30

Ceux qui proviennent des motivations d'appartenance au groupe. Cette

motivation est un handicap à la sortie de la pauvreté par le fait que beaucoup

d'individus ne travaillent pas tout en tenant compte par exemple des biens de la

famille. Pour Mgr Bernard BUDUDlRA :

« L'individu satisfaisait dès sa naissance est une personne aliénée puisque,

fondamentalement. la personne humaine vise à l'épanouissement, à être mieux,

à posséder plus, bref, à progresser en savoir et en avoir )) 131.

La conception de l'histoire et du temps. Pour Mgr Bernard BUDUDlRA :

« Si l'histoire n'est pas conçue et vécue comme une ligne ascendante, comme

une dimension de la vie humaine, tout développent devient utopie )) m .

128 BLiDLI DIRA, Bernard (Mgr) , « Les facteurs mentaux du SOliS - développement)) in A. C.A, Tome XX N°l,
Janvier-Février 1980, p. 386.

129 Ibidem p. 386.
130 Ibidem p.388.
131 Ibidem p. 388
132 Ibidem p.388



69

Pour pallier à tous ces facteurs précédents, l'évêque du diocèse de Bururi s'est

lancé à la promotion du secteur agro- pastoral, artisanal et commercial des habitants de

son diocèse.

b. Le développement de l'agriculture

Pour Mgr Bernard BUDUDlRA, l'objectif visé en développant l'agriculture:

« n'est pas de nourrir les affamés malS d'assurer a chaque homme une vie

conforme à sa dignité» 133.

Pour atteindre les objectifs qu'il s'est fixé, Mgr Bernard BUDUDlRA cherchait

des financements auprès des bailleurs. Ces financements seront distribués aux

personnes qui se sont associées pour cultiver ensemble. Les liens privilégiés de ces

associations furent les C.E.B

« Au niveau du développernent, avec la consolidation des CEE, les gens ont

réalisé que l'on peut beaucoup de choses ensemble dans la voix du progrès

économique. En témoigne le nombre croissant des associations d'agriculture,

d'élevage et de commerce qui ont vu le jour avec les CE.E )/3/

On dénombre plus de 300 associations de femmes, jeunes et hommes adultes,

dans le diocèse de Bururi. Dans toutes ces associations, celles des femmes sont plus

nombreuses. 98% de ces associations d'agriculteurs sont nées au moment de la crise de

1993à200S.

Pour Mgr Bernard BUDUDlRA, la formation des associations du

développement est:

« la base de la réconciliation ».135

133 NIBIMENYA, A., (dir),op. cil., p. 107
l,~ Archives du diocèse de Bururi, « Visite pastorale de Mgr Bernard BUDUDIRA dans la paroisse de Martyazo,
du 17 au 20/06/2004 », brochure.
us Archives du diocèse de Bururi, « Visite pastorale de Mgr Bernard BUDUDIRA dans la paroisse de
Martyazo, du 17 au 20/06/2004 », brochure.
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La dénomination de ces associations montre très bien le courage, la

détermination avec laquelle les gens veulent éradiquer la haine, le divisionnisme et se

développer. Exemple de quelques noms de ces associations:

• Association LJMLJHORA (c'est-à-dire le vrai chemin).

• Association A BAHLJZAMIGAMBI (ceux qui partagent les projets).

Ces associations ont besoin d'un financement et c'est pour cette raison que le

COPED financé par la Banque Mondiale (BM), La BAD, le PREBLJ et le PRASAB

octroyait et octroie encore des crédits remboursablcs sur une échéance donnée. Le

délai de remboursement dépend du projet de l'association à financer. Le plus souvent

c'est une durée de deux ans.

b. Amélioration de l'Elevage

L'élevage a été amélioré dans le diocèse de Bururi par Mgr Bernard

BLJDLJDlRA pour répondre à deux objectifs: lc lait et la viande d'une part et le fumier

d'autre part. Pour le premier objectif, il voulait répondre aux besoins en lait et viande

dans les régions de Mugamba et de Bututsi où les aliments en protéines sont presque

inexistants. C'est dans ce sens que la ferme de Kiryama a été réhabilitée par le

COPED pour le compte du diocèse de Bururi :

«Après safaillite, c'est le diocèse de Bururi qui l'a rachetée et réhabilitée »136 .

Aux côtés de la ferme de Kiryama, il existe d'autres fermettes comme celles de

Kivumu et de Buta qui fonctionnent pour la promotion laitière dans leurs zones

environnantes.

Pour le deuxième objectif, le développemcnt de l' élcvage surtout dans ces deux

régions de Mugamba et de Bututsi conduirait à la rentabilisation de l'agriculture étant

donné la pauvreté du sol en humus.

A côté du fumier des bovins, il y a eu aussi l'amélioration de l'élevage des

volailles et des ovins. On peut évoquer à ce titre, le développement de l'élevage des

136 SINDAYIHEBURA,S., op. cil., p.90.
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porcs à Buta où les éleveurs des environs s'approvisionnent en races modernes et à u

prix modéré.

c. L'artisanat

Avant d'aborder ce domaine, voyons ce que pensait Mgr Bernard BUDUDIRA

en ce qui concerne la promotion du secteur artisanal :

« Lutter contre la faim n'est pas seulement de produire des biens directement

consommables (vivres et produits laitiers), c'est aussi les transformer et créer

d .. , " . d 137es actzvztes generatrzces es revenus» .

Comme dans le domaine agricole, le cadre privilégié reste les associations. Les

associations formées par Mgr Bernard BUDUDIRA par le biais des paroisses et du

COPED sont celles d'extracteurs de l'huile, les savonniers et les pêcheurs dans la

plaine de l'Imbo. Il y a aussi les menuisiers, les maçons, et les couturiers un peu

partout dans le diocèse.

Dans le diocèse de Bururi, le financement dans le commerce a été pratiquement

impossible. La quasi-totalité des gens à vocation commerciale se trouvent dans la zone

Sud-Est du diocèse dans le Buragane et Kumoso ainsi que dans la plaine de l'Imbo. La

plupart de ces commerçants sont des musulmans arabes, les autres sont des protestants

(Kayogoro, Gishiha) et les sans religions comme nous l'avons constaté au cours de

notre enquête sur terrain.

Après des séances de sensibilisation par le COPED pour former les associations

d'auto- développement, des groupements de petits commerçants sont nés surtout à

Rumonge, Buyengero, Kigwena, Burambi, Kayogoro, et Nyanza-Lac.

Le COPED leur a octroyé des micro-crédits pour ouvrir des boutiques, salon de

coiffure mais ces associations ne prospèrent pas. La raison principale de cela est que

les bénéfices sont partagés par beaucoup de membres. Les fonds alloués à ces

lactivités sont considérés comme des fonds perdus comme nous l'a signifié un

linter1ocu(eur.

1

1
137 NIB IMENYA, A.,(dir) op. cit., p. 109.
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«Il n' y a pas de rentabilité dans le commerce partagé par plus de deux

personnes. Chacun de nous quand il travaille met le gros de la somme dans sa

poche et verse une somme insu.ffisante dans la caisse sous prétexte que nOllS n y
.. , d 't 1 138avons pas 111Jecte e capl a)) .

Dans d'autres paroisses où les variétés de produits de l'agriculture ct d'élevage

ont prospéré, les récoltes sont vendues ailleurs. On ne trouve pas des associations

d'agro-éleveurs qui donnent naissance à celles de commerçants.

d. Les projets conçus mais non- réalisés par Mgr Bernard BUDUDlRA

Les archives de l'évêché de Bururi et certains informateurs, anciens proches de

Mgr Bernard BUDUDlRA, nous citent principalement trois projets non - réalisés mais

conçus par l'évêque Mgr Bernard BUDUDlRA.

Premièrement il Y a la construction du grand séminaire inter-diocésain de

Buta. Aujourd'hui le problème qui s'est posé est le litige lié à la parcelle sur lequel ce

grand séminaire serait bâti. Il Y a un individu des environs qui s'est approprié la

parcelle.

Deuxièmement, c'est la construction des locaux abritant l'U.G.L à Bururi.

Enfin, l'aménagement des eaux thermales de Kibimbi.

En guise de conclusion de ce chapitre, nous disons que le premier évèque noir

du diocèse de Bururi a œuvré pour la promotion socio-économique de son diocèse. Ce

développement visait le développement de l'homme dans son intégralité.

D'abord, il a commencé par créer les C.EB qUI servaient de cadre noyau

d'évangélisation, de réconciliation et du développement à la base. Ces C.E.B ont

rencontré des bas et des hauts dans leur évolution. Taxées de propager des idées

divisionnistes sous la Deuxième République, elles ont été suspendues par cette

dernière.

138 KWIZERA, Jean Bosco, coiffeur à Karonda. entretien, r<aronda-Rumonge, le 19/01/2009.
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Elles ont enfin atteint leur apogée après leur reprise dans les années 1990-2000.

Aujourd'hui, elles enregistrent un rendement meilleur dans tous les domaines de la vie

du diocèse jusqu'à couvrir des dépenses de ce dernier autrefois couvertes par Rome.

Ensuite, il a doté le diocèse d'un équipement matériel et en personnel religieux

dans le domaine pastoral. Lors de la mise en place des infrastructures diocésaines

surtout les paroisses, une inégalité a été observée sur terrain. Les non-privilégiés l'ont

accusé d'être partial en faveur de sa province natale qui englobe la quasi-totalité des

paroisses du diocèse.

Après avoir enfin créé le COPED qui œuvre comme une O.N.G locale agissant

comme un instrument du développement diocésain, des écoles, des centres de santé ont

été conçus dans le but de la promotion de l'homme. Comme pour les infrastructures

pastorales, ces écoles et centres de santé sont concentrés dans une partie du diocèse

mais on a remarqué qu'un effort a été fait en faveur des autres régions surtout vers les

derniers jours de l'évêque. Les facteurs historiques et inhospitaliers (géographiques)

ont contribué beaucoup dans cette inégalité d'équipement des régions.

En ce qui concerne le fonctionnement du COPED, son bilan a été toujours

positif mais la gestion de ses dividendes a été obscure. Il y a monopolisation de ces

dernières par une poignée de responsables du diocèse au lieu de servir au

développement de tout le diocèse. Cela s'est surtout fait remarquer durant les dernières

années de l'évêque.

Des activités créatrices des revenus ont été lancées par l'évêque de Bururi dans

presque toutes les paroisses du diocèse. L'évêque de Bururi qui était en même temps

Président du Conseil d'Administration de cette O.N.G cherchait des financements pour

les gens qui se sont associés pour une activité quelconque. Le COPED finançait ces

associations mais leur rentabilité est faible parce que les fonds alloués à ces

associations sont considérés comme des fonds perdus pour certaines associations.
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CHAP IV. IMPACT DE L'ŒUVRE DE MGR BERNARD BUDUDIRA SUR

SON ENVIRONNEMENT POLITICO-RELIGIEUX

Si Bernard BUDUDlRA a réussi à réaliser son œuvre dans le diocèse de Bururi

durant toute la période de son épiscopat, c'est qu'il a bénéficié d'une collaboration

équilibrée avec les dirigeants (administration) d'une part, les chrétiens et les religieux

(ses) d'autre part.

Ce chapitre va s'intéresser au rôle de Mgr Bernard BUBUDlRA dans les

domaines ci-haut cités. Certes, il ne pouvait pas réussir seul sans l'appui de l'un ou de

l'autre collaborateur. C'est pourquoi il s'est allié aux autres bienfaiteurs qu'elles soient

laïques ou religieuses afin de mener à bout son action.

A. Relations de Mgr Bernard BUDUDIRA avec ses prêtres et religieux

1. Les rapports avec ses ouvriers apostoliques

En ce qui concerne les relations entre Mgr Bernard BUDUDlRA et ses prêtres

et religieux, chacun de nos informateurs évoquait ses souvenirs personnels. Ce qui

revenait toujours à travers toutes ces informations c'est une grande admiration pour

quelqu'un qui était comme un père de famille. Tous ont rapporté les qualités

suivantes: la compréhension, la bonté, la patience, la douceur et surtout la rigueur. La

qualité de médiateur de Mgr Bernard BUDUDlRA se remarquait partout où il se

trouvait comme l'évoque son homologue dans l'épiscopat:

« Ceux qui s'afFontaient, il les réconciliait dans la charité, dans la prière

jusqu'à ce que l'entente règne. C'est ce qu'il a toujours fait pour les politiciens
. /39burundazs )) .

Pour son clergé et la F .D.C., il était un père digne de ce nom. Il cherchait

toujours à les promouvoir et il les entourait de ses soins. Ainsi sœur Marie Goreth

NIZIGIYIMANA interrogée sur l'impact de la mort de Mgr Bernard BUDUD1RA sur

le fonctionnement de leur congrégation qu'il a fondée dit ceci:

IW NTAMWANA, Simon (Mgr), « Témoignage sur les qualités de Mgr Bernard BUDUDIRA » cité « in
Ndongo:::i )"UI7llrundi» N° 374, décembre 2005, pA.
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CHAP IV. IMPACT DE L'ŒUVRE DE MGR BERNARD BUDUDIRA SUR
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« Il était non seulement fondateur de notre congrégation mais il était considéré

comme un père dans une famille. Il nous avait préparé à l'auto - prise en

charge et il Y a un vide jusqu'aujourd'hui» 140.

La crOlssance du clergé à un rythme impressionnant dans son diocèse a été

rendue possible par ses qualités de bon pasteur. Il effectuait des visites fréquentes à ses

séminaristes et novices dans les grands séminaires et noviciats tant du pays que de

l'étranger, pour se rendre compte de l'état de son troupeau.

Dans le souci de préparer un clergé diocésain adapté aux besoins du moment, il

envoya ses prêtres et religieuses à l'étranger ou dans les universités nationales, faire

des études variées autre que la théologie et la philosophie. C'est pour cette raison

qu'on trouve parmi ses prêtres et disciples des docteurs et des professeurs dans des

sciences variées.

On peut dire que sa contribution dans la fondation d'une université privée dans

le sud du pays dénommée U.G.L s'inscrit dans cette logique. Cette université est

considérée comme« sa fille académique» 141 par son recteur du fait de son

engagement dans sa fondation et son rayonnement. On trouve aujourd'hui dans cette

université des prêtres et des sœurs de la F.D.C qui suivent des facultés comme le droit,

l'Informatique et la gestion des affaires sans que celles-ci les empêchent de continuer

leur apostolat.

2. Les conseils à ses prêtres et religieux

Ses prêtres et ses religieux (ses) n'habitaient pas tous avec leur évêque au chef ­

lieu du diocèse. Ils étaient à majorité éparpillés à travers toutes les paroisses du

diocèse, dans les autres diocèses du pays ainsi qu'à l'étranger. Les contacter tous

étaient pratiquement impossible. Le seul moyen de communication était alors les

lettres pastorales.

Plusieurs de ces lettres contenaient des conseils sur la manière dont les prêtres

et religieux (ses) devraient se conduire devant les chrétiens pour servir de modèle.

1"0 NININAHAZWE, Marie Gareth, Assistante Générale de la congrégation de la F.D.C et secrétaire Général du
S.N.E.C, entretien, BUJUMBURA, le 16/09/2008

1" 1 SUGU RU, Si Ivère, « Témoignage sur les quai ités de Mgr Bernard BU DU DI RA » in bulletin des Ecoles sous
convention catholique, N°7, (Mars-Mai2006), p. 8.
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Dans les écrits d'à partir de 1993, il exhortait ses prêtres et religieux à être solidaires et

« réconciliateurs» des chrétiens pendant la période de crise. Le principal point sur

lequel il insistait consistait à inviter ses prêtres et religieux à servir d'exemples à la

population.

C est vrai que des moments de tension causée par des conf1its ethniques

survenaient et ne pouvaient pas épargner les hommes d'Eglise mais l'évêque de Bururi

était toujours entre eux pour d'éventuels conseils et directives. Il les suppliait de rester

toujours solidaires face aux formations politiques.

Est-ce que le fait d'inciter les chrétiens dans les messes dominicales à

s'intéresser à la politique ou le fait que des hommes d'Eglise en l'occurrence Mgr

Bernard BUDUDlRA, participaient dans des processus de recherche de la paix ne les

conduisait pas à un engagement actif dans la politique?

Dans une lettre pastorale de mai 1993 adressée à tous les catholiques du

Burundi, la CECAB, avec à sa tête Mgr Bernard BUDUDlRA, rappela aux fidèles

catholiques le devoir qu'ils avaient de participer aux élections comme ciloyens. Bien

que Mgr Bernard B UDUDlRA eût interdit à ses pr~tres d'afficher des comportements

partisans, certains n'ont pas suivi ses conseils. On a observé parmi les hommes

d'Eglise ceux qui enseignaient la parole de Dieu la journée pour aborder l'idéologie

ethnique la soirée. Les propos de cet interlocuteur illustrent bien cette situation:

«Avant d'être prêtre, on est premièrement un être humain et deuxièmement on

est de sa famille, de son clan et de son ethnie, ce qui n'étonne pas de voir les

prêtres prendre partie même si leur engagement ne les y autorise pas )/1] .

B. Les relations de Mgr Bernard BUDUDIRA avec l'Administration

Ayant débuté son épiscopat dans un diocèse en plein désordre occasionné par la

cflse civile de 1972 qui venait d' endeuiller le Burundi en général et son diocèse en

particulier, Mgr Bernard BUDUDIRA. n'a pas manqué de collaborer avec

l'administration du moment pour rassembler les esprits. Non seulement il a entretenu

des relations avec le régime de la Première République qui était en place mais aussi

avec les autres régimes qui ont suivi. Des relations douloureuses ont été remarquées

durant presque toute la période de la 2éme République (1976-1987) pour se

IP Abbé NIZlGAMA. Oscar. Buta. entretien. le 30/120008
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renormaliser avec la 3èl11e République. Ainsi, même si une série de crises qui éclatent

en 1993 a paralysé le rythme normal des activités de tout le pays, l'Eglise catholique et

surtout le diocèse de Bururi n'ont pas entretenu en général de mauvaises relations avec

l'Administration. Au contraire, cette Eglise par le biais du CECAB a beaucoup

contribué à la recherche d'une voie constructive de la paix.

1 Relations de Mgr Bernard BUDUDURA avec la Première République du

Burundi

Sous ce titre, il est question d'analyser les relations qui existaient entre le

nouvel évêque du diocèse de Bururi et l'administration dirigée par Michel

MICOMBERO. Etant donné que le régime de la Première République du Burundi a

été renversé trois ans seulement après la nomination de Mgr Bernard BUDUDIRA,

nous allons nous borner à décrire la collaboration de ce dernier avec les autorités du

régime dans la réconciliation des populations traumatisées par les troubles de 1972.

En effet, les événements de 1972 avaient touché le diocèse de Bururi plus que

tous les autres diocèses du Burundi. Le diocèse de Bururi était alors très jeune car il

venait de passer à peu près une décennie seulement (1961 - 1972). La foi qui était au

stade embryonnaire dans ce diocèse venait d'être fragilisée par une crise basée sur

l'ethnocentrisme. Quelles ont été alors les relations de Mgr Bernard BUDUDIRA

avec l'administration pour la réconciliation des populations?

Au cours de notre enquête sur presque tout le territoire qui abrite le diocèse de

Bururi ainsi que dans la mairie de Bujumbura, beaucoup de nos informateurs nous ont

révélé que les relations qui existaient entre le président MICOMBERO et Bernard

BUDUDIRA étaient très bonnes. Voilà les propos de quelques uns:

« Mgr Bernard BUDUDlRA était considéré comme le conseiller principal du

Président MICOMBERD. Le Président ne faisait rien sans consulter l'évêque

d B . 1-13
e UrUrl)) .

143 KAZATSA, Charles, ex-M inistre de l'Intérieur sous la Deuxième République du Burundi, entretien, Rohero,
le 09/01/2009.
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Charles KAZATSA ajoute:

« Le Président MICOMBERO était l'ami intime de notre évêque. Quand il

faisait une descente dans la province de Bururi, il logeait à l'évêché avec toute
. 144sa sUite)) .

Ces relations l'ont poussées à aider le régime en place dans la reconstruction du

Burundi après les événements de 1972. Notre informateur est témoin de cette action:

« Même s'il était de l'ethnie Tutsi, il nous a aidé à construire les maisons

incendiées par la crise et a donné des couvertures aux rescapés des

événements d'avril J972 sans distinction d'ethnie. Vraiment c'était lin homme

de tous )) 1.J5.

Quant à cet ancien notable interrogé sur la contribution de l'Eglise catholique

dans la renormalisation de la situation, il dit ceci:

« N'eussent été les conseils de l'Evêque de Bliruri et ses prêtres, on allait se

venger jusqu'à l'extermination totale )) 1-16.

Lors de ces événements de 1972, les gens des envIrons de Bururi et des

paroisses éloignées s'étaient réfugiés à l'évêché et au séminaire de Buta sans

distinction d'ethnies. Il y avait surtout des enfants et des femmes:

«Nous avons dû passé au petit séminaire de Buta plus de JO jours avec nos

enfants. Les prêtres et les sœurs prenaient soins de nous sans distinguer les

Hutu des Tutsi. C'est de là que j'ai appris que mon mari avait été tué)) 147 .

2. Relations de Mgr Bernard BUDUDIRA avec la Deuxième République du

Burundi

En renversant les institutions de la Première République qui étaient proches

collaboratrices de l'Eglise Catholique en général et de la personne de Mgr Bernard

144 SEMABA y A, Sylvestre, entretien, Bururi, le 31112/2008.
145 BASHIRWABEGUYE, entretien, Buruhukiro-RulTIonge. le 2\/0112009.
146 NTABAHOZI Dénis, Ex - Notable en Commune de Vyanda, entretien, NTUNDA, le 26112/2008.
147 BANCAKO, Rosette. Veuve à eause des événements de 1972, entretien, Ntunda, le 27112/2008.
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BUDUDlRA, le Président BAGAZA devait en quelque sorte entrer en heurt avec

l'église catholique. En novembre 1974, Mgr Bernard BUDUDlRA s'est réfugié à la

nonciature apostolique sous MICOMBERO parce qu'il s'était opposé à son élection.

Selon Charles KAZATSA, ministre sous la Deuxième République, le diocèse de

Bururi est à l'origine des mauvaises relations entre l'Eglise et l'Etat par le fait que:

«Mgr BUDUDIRA voulait faire des recommandations aux dirigeants et les conseiller

comme il le faisait pour le régime précédent» 148,

Après avoir refusé cette intervention de l'église dans les affaires de l'Etat, le

président BAGAZA a intensifié son service de renseignement dans les milieux

catholiques car il soupçonnait les prêtres d'héberger ceux qui voulaient renverser son

pouvOIr:

«Il nous envoyait dans des messes un peu partout dans les églises du pays pour

recueillir les informations contestant le pouvoir à bas'e des homélies

dominicales car les mi!ieux religieux étaient aussi soupçonnés )) 119 .

La dégradation des relations Eglise-Etat a été progressive. On a commencé par

chasser les missionnaires blancs accusés de diftùser des propos diffamatoires envers le

POUVOir.

« Les missionnaires blancs ne respectaient pas les institutions et quelques fois

enseignaient des idées divisionnistes auxjidèles catholiques )), 150

Après les miSSiOnnaires, c'était le tour de la suppreSSion de la convention

Eglise-Etat en matière de l'éducation et de la santé, une nouvelle et contraignante

réglementation sur le culte, la fermeture de certaines églises, la nationalisation des

séminaires, l'interdiction à certains évêques dont Mgr Bernard BUDUDlRA de quitter

le pays, etc.

\"3 KAZATSA, Charles, ex-M inistre de l'Intérieur sous la Deuxième République du Burundi, entretien, Rohero,
le 09/01/2009.

1~9 NIJIMBERE, Albert, ex-surêtard sous la Deuxième République, entretien, Musaga, le 06/02/2009.
150 KAZATSA, Charles, entretien, Rohera. le 09/01/2009.
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150 KAZATSA, Charles, entretien, Rohera. le 09/01/2009.
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3. Les relations de Mgr Bernard BUDUDIRA avec la Troisième République du

Burundi

Le coup d'état du 3/09/1987 fut une sorte de triomphe pour l'Eglise Catholique

car la première mesure entreprise par le nouveau régime fut l'ouverture des églises

catholiques fermées. Mgr BUDUDIRA a repris son rôle de conseiller comme sous la

Première République. Dès lors, les activités de l'Eglise Catholique reprenaient le

rythme normal. Mgr Bernard BUDUDIRA était le bras droit du régime comme nous le

stipule un de nos interlocuteurs:

« Le président Pierre BUYOYA n'entreprenait aucune activité d'ordre général

sans consulter les hommes d'Eglise surtout l'évêque de Eururi qu'il considérait

comme un très bon planificateur et médiateur» /5/.

Les conseils de l'évêque de Bururi se sont manifestés surtout lors de l'adoption

du multipartisme par le régime de la Troisième République. Quant à ce qui concerne

les élections de 1993, certains de nos informateurs nous ont révélé que Mgr Bernard

BUDUDIRA les invitait à voter pour la paix et l'unité:

« Il nous conseillait à la veille des élections de Juin 1993 à voter pour la paix et

l'unité qui sont le seul avenir pour notre pays» /52,

En d'autres termes, il prônait le maintien du président BUYOYA et de son parti

UPRONA puisque la paix et l'unité étaient le slogan de ces derniers lors de la

propagande de 1993. De ce qui précède il est à constater que les relations entre Mgr

Bernard BUDUDIRA et le régime de la Troisième République étaient très bonnes.

Les relations de Mgr Bernard BUDUDIRA avec le régime issu des élections de

1993 n'ont pas été analysées car ce dernier n'a pas eu le temps de mettre sur la scène

ses projets de société. Il n'a duré que trois mois seulement (juillet - octobre 1993). La

contribution de Mgr Bernard BUDUDIRA a été remarquée dans la gestion de la crise

de 1993.

151 Ambassadeur NSANZE Térence, entretien, Bujumbura, le 13/0 1/2009
152 SINDATUMA, Cyprien, (Chef d' Atel ier de Menuiserie à l'Economat de l' Evêché de Bururi, entretien,

Bururi, le 31/08/2008.

80

3. Les relations de Mgr Bernard BUDUDIRA avec la Troisième République du

Burundi

Le coup d'état du 3/09/1987 fut une sorte de triomphe pour l'Eglise Catholique

car la première mesure entreprise par le nouveau régime fut l'ouverture des églises

catholiques fermées. Mgr BUDUDIRA a repris son rôle de conseiller comme sous la

Première République. Dès lors, les activités de l'Eglise Catholique reprenaient le

rythme normal. Mgr Bernard BUDUDIRA était le bras droit du régime comme nous le

stipule un de nos interlocuteurs:

« Le président Pierre BUYOYA n'entreprenait aucune activité d'ordre général

sans consulter les hommes d'Eglise surtout l'évêque de Eururi qu'il considérait

comme un très bon planificateur et médiateur» /5/.

Les conseils de l'évêque de Bururi se sont manifestés surtout lors de l'adoption

du multipartisme par le régime de la Troisième République. Quant à ce qui concerne

les élections de 1993, certains de nos informateurs nous ont révélé que Mgr Bernard

BUDUDIRA les invitait à voter pour la paix et l'unité:

« Il nous conseillait à la veille des élections de Juin 1993 à voter pour la paix et

l'unité qui sont le seul avenir pour notre pays» /52,

En d'autres termes, il prônait le maintien du président BUYOYA et de son parti

UPRONA puisque la paix et l'unité étaient le slogan de ces derniers lors de la

propagande de 1993. De ce qui précède il est à constater que les relations entre Mgr

Bernard BUDUDIRA et le régime de la Troisième République étaient très bonnes.

Les relations de Mgr Bernard BUDUDIRA avec le régime issu des élections de

1993 n'ont pas été analysées car ce dernier n'a pas eu le temps de meUre sur la scène

ses projets de société. Il n'a duré que trois mois seulement (juillet - octobre 1993). La

contribution de Mgr Bernard BUDUDIRA a été remarquée dans la gestion de la crise

de 1993.

151 Ambassadeur NSANZE Térence, entretien, Bujumbura, le 13/0 1/2009
152 SINDATUMA, Cyprien, (Chef d' Atel ier de Menuiserie à l'Economat de l' Evêché de Bururi, entretien,

l3ururi, le 31/08/2008.



81

C. La contribution de Mgr Bernard BUDUDlRA dans la gestion de la crise de

1993

1. Mgr Bernard BUDUDlRA, Evêque réconciliateur

Dès le déclenchement de la crise, Mgr Bernard BUDUDlRA ne s'est pas

enfermé dans un silence prudent et n'a pas croisé les bras. Il a formé avec les

représentants des autres confessions religieuses, les représentants de la société civile,

les forces politiques, les forces de sécurité ce qu'ils ont appelé, « Groupe

d'Associations pour la Paix et le Secours » (GAPS) en sigle; afin de voir comment

redresser la situation. Le GAPS est l'œuvre de Mgr Bernard BUDUDlRA comme

nous le stipule un de ses membres:

«Le GAPS a été formé sous l'initiative de Mgr Bernard BUDUDIRA qui était

en même temps son président. Il nous a fait travailler jours et nuits pour le

d 1
. li]retour e a paIX» - .

Le GAPS avait comme objectif l'établissement des valeurs démocratiques et de

l'Etat de droit. Cela se remarque dans les recommandations que Mgr Bernard

BUDUDlRA a suggérées au gouvernement en tant que président du GAPS. En voici

quelques unes:

« lOQue dans la gestion de la crise actuelle, le gouvernement et ses membres se

préoccupent de la sauvegarde des valeurs démocratiques et du respect de l'Etat de

droit.

2° Que le gouvernement accepte des enquêtes indépendantes nationales et

internationales sur la tentative de putsch et les massacres en cours au Burundi afin

d'en établir les causes et de déterminer les responsabilités.

3° Que le gouvernement s'engage une fois le calme revenu à rechercher ensemble

avec toutes les forces politiques, les confessions religieuses, la société civile, les

forces de sécurité les causes profondes du drame et les moyens d'en éviter la
, ,.. 154

repe tltlOn )) .

153 NICAYENZI, Zénon, Un des membres du GAPS, entretien, BUJUMBURA, le 12/01/2009.
154 GAPS,« Recommandations au gouvernement n, il1 VEE, N°9, septembre-octobre 1993. p.304.
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2. Le rôle du GAPS

Pour essayer de mener à bien la pacification, le secours et la réconciliation, le

GAPS a interpellé en premier lieu les médias:

« En vue de créer un climat de calme et de pacification réels dans le pays, le

rôle de médias publics, spécialement la radio et la télévision est
. d' 1 155przmor ta» .

L'intervention du GAP S dans la recherche de la paix s'observe dans une lettre

qu'il a adressé au Premier ministre Madame Sylvie KINIGI. L'objet de cette lettre

était de voir comment opérer une pacification par des émissions radiodiffusées. Cette

exhortation était rédigée ainsi:

« Notre objectifest clair et unique, Mme le Premier ministre; faire cesser tout

de suite et partout les massacres, toute violence et tous pillages; ramener le

calrne total dans le pays afin de sauver ce qu Ji! est encore possible de sauver

pour la survie et l'avenir de notre peuple. Il s'agit d'une responsabilité non

1 d . d . 156seu ement u gouvernement, mals e tout citoyen» .

3. L'Action menée par Mgr Bernard BUDUDlRA pour ramener la paix dans son

diocèse

Etant président du CECAB au moment du déclenchement de la crise de 1993,

Mgr Bernard BUDUDIRA combattait pour la réconciliation sur le plan national mais

son diocèse n'était pas non plus oublié. Grâce à ses efforts personnels et à ceux de ses

religieux et chrétiens, le diocèse de Bururi n'a pas été gravement frappé par la crise par

rapport aux autres diocèses du pays.

La raison principale est que le diocèse de Bururi a été le premier à être frappé

par la crise de 1972. La population surtout les adultes avaient encore des séquelles de

ces événements. Ces adultes donnaient des conseils aux jeunes allant dans le sens

d'éloigner de leurs cœurs les massacres inter-ethniques. Ils restaient convaincus

qu'une guerre ne décime pas une seule catégorie de personnes mais qu'elle fait des

ravages parmi ceux-là même qui l'ont provoquée. L'Abbé Charles KARüRERü

155 GAPS, « Mesures de pacification el de secours )), il1 VEr. septembre -octobre 1993, p.3ü6.
156 Ibidem, p .308.
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vicaire épiscopal de la région de Makamba en 1996 le souligne dans sa présentation de

la situation de son vicariat:

« La région de Makamba a également connu des douleurs atroces en 1972. Ce

qui a poussé beaucoup d'adultes à redouter la réédition des événements et à

refuser aux jeunes très virulents toute action qui conduirait aux nzassacres et

rff . h' 157a'Jrontements tnter - et ntque)) .

L'évêque de Bururi par le biais des curés des paroisses a organisé des marches

manifestations dans tout le diocèse avec des slogans de réconciliation et de fraternité.

Des descentes dans toutes les CEB ont été effectuées par les responsables diocésains

pour appuyer les chefs des CEB à transmettre les messages aux chrétiens de

promouvoir la paix et de lutter contre le divisionnisme.

4. Mgr Bernard BUDUDlRA face aux massacres des petits séminaristes de Buta

Pour Mgr Bernard BUDUDlRA, le comportement affiché par les séminaristes

de Buta face aux attaques des malfaiteurs la nuit du 30 Avril 1997 est un signe de

réussite de l'évangélisation dans son diocèse:

« Prenons comme exemple et référence de l'évangélisation réussie entre autre

ces jeunes martyrs de la fraternité qui sont morts dans l'union de cœur et

d ,A 158ame)) .

Autre exemple de réussite de cette évangélisation pour lui fut l'œuvre des

professeurs et des parents de ces jeunes qui leurs ont inculqué un esprit de fraternité à

l'image de Jésus Christ:

« Qu'ils prennent comme exemple de fidélité à l'enseignement du Christ ces

professeurs qui, étant de différentes ethnies et de différents pays, ont crée dans

cette maison un esprit de famille et d'unité. Qu'ils prennent aussi comme

référence de chrétiens dignes de ce n0111, les parents de ces enfants qui les ont

éduqués dans un esprit d'ouverture aux autres, de foi et de fraternité en Jésus

CI ' 159
lrist)) .

157 KARORERO, Charles (Abbé), Vicaire épiscopale de la région de MAKAMBA, « Effort de gestion de la crise
dans le diocèse de Bururi », in VEE, N°3-4/1996, p.92.

158 BUDUDIRA, Bernard (Mgr), « pose de la première pierre du Mémorial des Martyrs de la fraternisation ii in
VEE, W5-6/1997pp.140-141.

159 Ibidem, p. 141.
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CONCLUSION GENERALE

Au début de ce travail, nous nous étions proposé de connaître Mgr Bernard

BUDUDIRA et l'impact de son œuvre sur la vie sociale, économique et politique de

son espace d'apostolat. Maintenant que nous en sommes à la fin, nous nous permettons

de rappeler quelques résultats auxquels la recherche a abouti.

En effet, en parcourant les pages de notre travail, le lecteur aura tiré des

informations que nous pouvons résumer en quelques points:

Premièrement, le lecteur a fait connaissance de la région du sud du pays avant

son érection en diocèse et l'intronisation épiscopale de Mgr Bernard BUDUDIRA.

Cette région accusait un retard dans la christianisation par rapport aux autres régions

du pays. La première mission catholique y a été érigée en 1934 suivie par la fondation

d'autres missions dans le double but de lutter contre le paganisme et de contrecarrer la

présence protestante qui y gagnait du terrain: la conversion à l'Eglise catholique y a

été suffisante pour que le Saint-Siège décide d'y ériger un diocèse en 1961. La

fondation et l'organisation de cette nouvelle hiérarchie a été confiée à Mgr Joseph

MARTIN jusqu'en 1973, date de sa succession par Mgr Bernard BUDUDIRA. Ce

travail a aussi présenté des éléments de la vie de Mgr Bernard BUDUDIRA depuis son

enfance jusqu'à sa mort. Marqué par une éducation familiale axée sur des valeurs

humaines dans son enfance, Bernard BUDUDlRA a suivi un chemin droit dans son

cursus scolaire et académique. Devenu prêtre et enfin évêque du diocèse de Bururi, il a

accompli sa mission à la satisfaction du Saint-Siège et de la société dans laquelle il a

œuvré.

Deuxièmement, le lecteur a pu également apprécier les diverses œuvres

réalisées par cet évêque dans son diocèse. S'il ne nous a pas été possible de les

analyser toutes, les domaines étudiés suffisent pour dégager les trois conclusions

suivantes.

1. Choisi pour succéder à Mgr Joseph MARTIN, premier évêque du diocèse de

Bururi, Mgr Bernard BUDUDIRA s'est montré à la hauteur de sa tâche. Il a

réussi en trente deux ans d'épiscopat à organiser le diocèse de Bururi en le

dotant des movens matériels et humains satisfaisants. L'image actuelle du. ~

diocèse de Bururi est ce qu'elle est grâce à 1ui.
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2. Soucieux de la promotion intégrale de tout l'homme, Mgr Bernard

BUDUDIRA s'est lancé dans le développement des secteurs éducatifs en

construisant des écoles primaires et secondaires, sanitaires et économiques.

Cette œuvre a été rendue possible par le COPED, une ONG locale créée par

Mgr Bernard BUDUDIRA et chargée du développement du diocèse de Bururi

et enfin de tout le pays. Toutefois, la gestion de cette ONG était controversée

surtout durant les derniers jours de son fondateur et après sa disparition et

exige aujourd'hui une révision.

3. Mgr Bernard BUDUDIRA s'est permis de prendre des initiatives dans des

domaines autres que religieux. Ceci lui a valu le titre de pacificateur et de

médiateur dans le conflit politique burundais qui éclate en 1993.

Enfin, nous clôturons notre étude en tendant la perche à d'autres chercheurs qui

voudront travailler sur la problématique de la gestion du COPED, les CEB et la

congrégation de la famille des Disciplines du christ.
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Diocèse de I3ururi
Chancellerie
O.S. 140 Bujumbura
BURUNDI
Tél. : 22-50-23 27

I3ururi, le l cr Août 2008

Cher curé,
Monsieur l'Abbé Recteur,
Monsieur l'Abbé Directe:ur.

Bonjour !

Par la présente, avec l'accord de Monseigneur notre Evêque, je voudrais vous informer que
le nommé Janvier NDAYIRAGIJE, Etudiant à l'Université du Burund~esten train de
préparer son mémoire de fin d'études avec le sujet « l'impact de l'œuvre de Mgr Bernard
BUDUDlRA sur la vie sodo-économique de SOli espace d'apostolat ».

Veuillez donc lui faciliter pour ses recherches en lui donnant accès à certaines informations
ou archives en veillant toutefois à la loi de la privacy de certains documents_

Unis dans le Christ,

Firmin NIYONEMEYE, prêtre
Chancelier.-

)/1 lA LI ) <f
Diocèse de I3ururi
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O.S. 140 Bujumbura
BURUNDI
Tél. : 22-50-23 27

I3ururi, le l cr Août 2008

Cher curé,
Monsieur l'Abbé Recteur,
Monsieur l'Abbé Directe:ur.

Bonjour!

Par la présente, avec l'accord de Monseigneur notre Evêque, je voudrais vous informer que
le nommé Janvier NDAYIRAGIJE, Etudiant à l'Université du Burund~esten train de
préparer son mémoire de fin d'études avec le sujet « l'impact de l'œuvre de Mgr Bernard
BUDUDlRA sur la vie sodo-économique de SOli espace d'apostolat ».

Veuillez donc lui faciliter pour ses recherches en lui donnant accès à certaines informations
ou archives en veillant toutefois à la loi de la privacy de certains documents.

Unis dans le Christ,

Firmin NIYONEMEYE, prêtre

Chancelier.- F
;/if ~ir~~' J~.
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//
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Artlclo·'6. ;' Est mombro fondilfour tOUT slgnatalro dos pr6scnfs statut:;.

Est mombro ôdh6rent, toul'o porsonno quI, ilPr.,OS on avoir ICllt lil do­

mando, ost admlso COITVllO /llombro par /0 Consoll d'AdmInIstratIon ot 0­

dhàro Ilbromont h cos stùtuts.

..
Los mom~r05 no sont o~trblnts ~ ~0cuno cotlsCltlon,

Artlclo 7.

Artlclo O.

CHAP 1TRE' 11l ,

Article 9.

los admissions des nouvo~ux membres sont d6cld6s souvorillnomont par

10 Consoll d'AdmInIstration.

los démIssions 50111 pr6sont6os au Consoll d'Administration pilr los

1nt6rossés qe', on sa 1s / t l 'Assomb 16u 9én6ra·lo.

Les oxel usions frappant los porsonnos 'lu! nu; Sv"'" !J "r.s~ocl..,t Ion ou

n'oouvront plus pONr los objectifs dG l 'AssoclatJo~ .
.,.

Los oxcluslons sont prononcées par l 'Assombl6o généralo sur proposi-

tion du ConseIl d'AdminIstration.

RESSOURCES.

.;

Los rossOllrr.QS do IIAS$ucl~Tlon provlennant

- des aUlos"ot .:ontrlbutlons dos organlsôtlons lntérluuros

et oxtlirlouro:. à but sien/lalro.

- des subsldos.

CHAr IIIŒ ('';.

- Oos produits ues quôtes dlvorses.

- dos dons ot klgS do t~uto naturo.

ORGANES

•

I\rtlclù \0.

1

. CHAr 1TR~ 1V .

Los orgônos do l 'f,sS'.K/'>i'ion SOClt

ot !'l\sscmbI60 90n6rôl·).

I\DMINISTRATION

Artlcl·) Il. L'As~oclôtlon ost"~jll\lnlstr~o par un Consoll d"\,I1Olnlslr-ôlIO:l c':,:>-
, \

nos6 dl) doux 1101"5 d-:JS m"mtJros rorr6sontM"t-. los comlJ"o'is l',),'(.'I,;:-.Iù·)'

pour 10 d6vclopr~n,~nt Dt un tlors do mocnbros noc,"ôs [JéH' l 'I\S50"t~I':']

générôlo pour lour' c()ol\p~lcnco lochnlquo.

lo nombre dos mombrûs du Consilii d'Admlnlstrôtlon no pout ô1ro In;.',­

rlour ~ cInq ni su,,6rlou:- ~ dl.><.

Los momDrcs du Cons'JII <J''\C:,"ln/srcôtlon sont &Iu> pùr';'I~AsS()n>l.>lèi)
" 0

//
...~ .

Artlclo·'6. ;- E~t mombro fondilfour tOUT slgnatalro dos pr6scnls statut:;.

Est mombro ôdh6rent, toul'o porsonno qui, ilpr_os on avoir lèllt lil do­

mando, ost admlso COITVllO /lIombro par 10 Consoll d'AdminIstratIon ot 0­

dhàro 1Ibromont h cos stùtvts.

Los mom~r05 no sont o~trblnts a a~cvno cotlsèltlon,

Artlclo 7.

Art 1cIo O.

CKAP 1TRE' 111•

Article 9.

los admIssions des nouvo~u~ m~mbrcs son1 docldôs souvorilln0mont pdr

10 Consoll d'AdmInIstratIon.

los domlsslons 50111 pr6sontéos au Consoll d'Admlnlstrôtron pôr los

Int6ross6s q~1 on saisit "Assombl6u 90n6r3·lo.

Les oxcluslons frappant" los porsonnos 'lu! nu;:;ù","!J l'':''s,;oc/,,tlon Ou

n'oouvront plus poNr los obJoctlfs dG l'Assoclatlo~ .
.,.

Los oxcluslons sont prononcéos par l 'Assombl60 g6noralo sur proposi-

tion du ConseIl d'AdminIstration.

RESSOURCES.

.;

Los rossollrr.QS do IIA5$ucl~Tlon provlennont

- des aUlos"ot .:ontrlbutlons dos orgilnlS<1tlons lntérluuros

et oxtlirlouro:. à bvt simllalnl.

- des suùsldos.

CHAr IIIŒ ('';.

- Oos produits ues qvôtes dIverses.

- dos dons ot klgS do t~ute naturo.

ORGANES

•

Artlclù \0.

1

. CHAr 1TR~ 1V .

Los or9ônos do l '(,ss'"c/,)\ion SOClt

01 l 'A5somù 160 90n&rô 1·).

ADMINISTRATION

Artlcl·J Il. L'Association osl"~jll\lnlstr~o par un Consoll d'c\,Îlolni';lr-ôIIO:l c':,:>-, \

nos6 dl") doux lion d'JS m"mtJros rorr6sontônt-, 10> coml;-.'J> l',),-(..Is:-.Iù·)'

pour la d6vclopr~n,~nt 01 un tlors do moenbros noc'Jo·5s [>,){- 1 '/\s~ù.·t~I':']

générale pour lour' c()ollp~lcnco lochnlquo.

lo nombre <lo~ lT1orr.brûs du Consilii d'Administration no pout ô1ro ln'

rlour Il cInq ni su,,6rlou:- ~ dl.><.

Los momDros du Cons.JII <J't.,'::,"lnlsr,-ùtlon sont &Iu> pùr';'I~A5S()n>l.>lèi)
• 0



Article 16.
(os sIgnatures conJolnte~ de doux admlnl~trafe~rs SUf{I;6~t pour tous

los .engagemonts f J'nancler~ et paIements al nsl· QUo pOur repr6sonfor

valablomont l 'AssociatIon vls-~-vls dos tlors.

r~
\j1

SectIon COn~ell d'AdmInistration

\\

\.rtl.:le 17. Los actIons JUdlclalras, tant en doma.,~ant Qu'on O(.,(onc13nt, sOnt Inlcn­

tées ou soutenuos au nOOl de l'AssocIatIon Par 10 Pr6sldont. du Consoll

d'AdmInIstratIon QuI peut 6gol emen t salt délégue( ~ cotto (In tout autro

m~bro du COnseIl salt désIgner un mondatalrO.

,,--~-

Artlclo 16.
(os sIgnatures conJolnte~ de doux admln/~tr3te~rs suffi ;6~t pour 10us

IOsongagemonts (Inanclers et paIements alnslqu~ pOur roprésonter

valablomont l'AssocIatIon vls-A-vls des tlors.

Section Con~ell d'AdmInistration

\\

\rt/>:Ie 17. los actions JudicIaIres, tant en doma.,~ant Qu'on OÙ(ond3nf, Sant inicn­

Hies ou soutenues au ne>'l1 de l'Association p<lr 10 Pr6sfclont. du Consoll

d'Administration QuI peut 6gol~ent salt dél6guer ~ cofto (ln tout Buiro

m~bre du ConseIl salt désIgner un mondatalre.

,,----~-

----
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SectIon 2

.... ~ "

·:'r

1.rtlci-;.IB'.,L'''ssembI6,e·.g~n6r,,/oosf'compos60 do tous los mombros fondafours of

40 tous los':momb'r'c's adh€rcntsl;qu/ sIègent llVOC vd>lx d'"b6ntlvo.
i

~ i "rtlcle 19., l'''liSomf116o-g61\6ra/O.e~·1 (iorgane suprômo do 1 tAssocf:,f/on; '0110 sa

j ,;t~)i~f;t~~1~~~~:I,:~\.r~~:;~ti.~i:~i;J~~~:f:, i' ,1 :
:/:" , .• :,:. ;~~=:;\;;'$.ont:"dU'd=«"10,1fl,lb,c(fse(vé,~â ',I,1.s5emb 1ée g6n6r3 1e

,:"'i\~~;;::~~,,;':r~! :~i:~::,:.!{~:::;~~~,~~ ,:,;>I:~:;~'~Ù't:::~!~~f.I;l;{~~1'':~~~ .:,.:~~ t.~ tut s 'soc 1~ ux; ~
1:;'~:f,;::,;;·~,·;:,:',·,·2. L:a':n~lr\atIQri·~d" la révocation des admln'Istratours

,f~t~i,:l+~'f~~jr~~~:::~~~:::-;::,::::::00
"" 6.'Toutesdéci's/ons dépassent les limites dàs pouvoIrs 169 3 -

lament Ou 'st1l1utalrcment d6volus <'lU Consall d'Admlnlsfra-

tlon.

Artlcle20~UnoAssemb/60 ,gon6rale .o)(traordlnalre est convoquée.!> la demando

des deuX tr ars 'des 'membres ..

l~Assemb/6~généraleosf pr6s~16e par 10 Pré~ldent d~ Conseil' d'Ad­

ml"nlstrl\t/on ou. A son dé(ilut pllr colul quI /lSSUnlO sos (onctIons /lU

Conseil d'Administration quand Il ast absent ou ompêché.

•

Arflcle 21.' Chaque /lssoclé a le droit de partlclpor tJ l'Assemblée soit en per­

I,.sonna. so 1t ·'par 11 Intecméd Ja / ni da tout manda tal ro no pouvijn t cepen-
. . "....

, .::da.~t;d 1sP,6sor~0_~L~'~;i\e:;~~~'Jlanda t.

.:,;;;:;::~0;i:';;~}r.\·:::.· ·;~<':~:..Tt.~f,t~~~;(·~:,:, !

ActlClo~:?~ffL'e·s><16èlslç)Os"sont.:r::r,.I;;t~:~:~à;:la majorité absoluo dos volx &nlsos. En

;;Jf:::-1rX;:JJi~~' p~r~'~~ d~:~~:U:~:2~'~i\~ du Pl'és ldonf ost prépondorante, .•
.', '·1"····· , '- ',:".:'," •

Art le 1e 2}:':L 'As~embléo G6n6ra 1ost~g~ va/ab 1ement lorsque 1a ma 1t 1{) dos mcmb rds
.. ;' l ' . ',\ " : ..•. ; •

:\ontpr6s~{ltsoUrepr~sentés. Les d6-9/slons do l'Assembléo G6nérôla
, ;::, , ":- . . .,':' ~::.. '':.. ',:' ," . (.

,:son,t:conslgoées,da'ns,Jos'procès-verbau)(, cont,resl9n6s pM 10 Prési-

dant et le Secréf"lro.

. 1

--1.:.
'1:1 •

.: l -~ .

'.'.\
)

, .

Les extraIts A en....produlre pour èlutroslnstancos sont slgn6s par la

Président du ConseIl d'Administration ou par doux administrateurs,

\
CHAPITRE v, l3UO:;(TS ET CO:~PTES

Article 24. ChaCjueannJa au mols de déccmbre ost arrolé 10 coinpte de l'exorclce

6coul6 ot est drass6 Ic budget de l'oxorclca Suivdllf.L'un 01 l'dUfre.
son1 S,oumls A l'approbation de "Ass!<!mblée Générc)lc du mols de jc)n-

vlor suivant.
co •

•
. ..

,.,': i:~,:"
c; ~'f ......

T
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SectIon 2
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Artlci-;.IB'•. L'''ssembI6,e·.g~n6r,,/o osf'compos(io do tous los mombros londafours of

4e tous /os':momb'rc's adh€rcntsl;qul sIègent llVOC vd>!x d6l1b6ntlvo.
i

~ i "rtlc/e 19., l'''liSomf116o-g61\6ra/O.e~·1 (iorgane suprômo do 1 tAssocl:,f/on; '0110 sa

.} . . .,. >f:b:'i~f;t~~1~~~~:I,:~\I~~;~t~i:~:i;J~~~:t ':' ,1 :
:/:' ' ' ~'~', ',',:, ·;:'~i"h·;i='":\;;'S.ont:diJ';d:(lia,lfl,e.:xt(fsé'i~·vé;~'â·,I!Assemb1ée, g6n6r3 1e

':"·i\~{;::~~,,;':r+~C::,:.!{~'::;~; '. :,;~,;;';!~~:.~'~itt:::~!~~f.I;l;{~~1'':~~~~~t.~ tu t ssoc 1~ ux; ~
1:;'~:f';::,;;,~,:;:,:',·,·2. L:a':n~lr\atIQri·~d" la révocation des admln'Istrateurs

i~i~i:j~i;~~ff~~I~~~;:~:~;;:::-;::,::::::00
":i~:o.~;:::''':':':'' . 51# ·les~:'~xcl,us./lons; d assoc 1é:;

··t.··~··'··~r"· "\':': ~. " .... '.~ I-~,:·,.

"" . 6.'Tovtesdéci's/ons dépassent les lImites dàs pouvoIrs 169a-

lement ou 'st1l1uta!rement d6volus au Consoll d'Admlnlsfra-

tlon.

Artlcle20~UneAssemblée ,glin6rale ,o)(traordlnalre est convoquéo .!> la domando

des deux tr ors 'das 'membros ..

l~Assemb/li~généraleosf pr6s~16e par 10 Pré~ldent d~ Conseil' d'Ad­

ml'nlstrl\t/on ou. A son dé(ilvt pllr colul quI /lSSUnlO sos (onctIons /lU

Conseil d'Administration quand Il ast absent ou ompêché.

•

ArtIcle 21.' Chaque associé a le droit de participer tJ l'Assemblée soit en per­

I,.sonna. soit ,·par 1 1 Intecméd Jal ni de tout manda tai ro no pouvijn t copen-
. . "....

," '::da,~t;d 1sP,6sor~0_~L~'~;i\e:;~~~'Jlanda t.

.: ,;;;:;::~~;i:';;~}r.~;·"'::: ,. ·;~<·:~:..Tt.~f,t~~~;(·~:.:· !

ActlClo~:?~ffL'e·s><16èlslç)Os·'sont.:r::r,.I;;t~:~:~à;,:/a majorité absolue dos volx &nlsos. En

;;Jf:::-1rX;:JJi~~' p~r~'~~ d~:~~:U:~:2~'~i\~ du Pl'és ldont ost prépondOrante ..•
.', '·1"····· , '- ',:".:'," •

Art 1cie 2}:'\ 'As~embléo G6n6ra 1ost~g~ va 1ab 1ement Jorsque 1a ma 1t 1{) dos mcmb rds
.. ;' l ' . ',\ " : ..•. ; •

:\ontprés~{ltsoUrepr~sentés. Les d6-9/slons do l'Assembléo G6nérôlo, ;::, ":- . . .,':' ~::.. '':.. ',:' ," . (.

,!son,t:conslgnées,da'ns,Jos'procès-verbau)(, cont,resl9n6s pM 10 Prési-

dant et le Secrét"lro.

. 1

"1.:,
'1:1 .

.: l -~ .

'.'.\
)

, .

Les extraIts A en....produlre pour outroslnstancos sont slgn6s par la

Pr~sldent du ConseIl d'Administration ou par doux administrateurs.

\
CHAPITRE V. l3UO:;(TS ET CO:~PTES

Article 24. ChaCjueannJe au mols de déccmbre ost arrolé 10 coinpte de l'exorclce

6coul6 ot est dress6 Ic budget de l'oxorclco suivanf.L'un ot l'dUfre.
son1 S,oumls A l'approbation do l 'Ass!o!mblée Générc)le dll mols de jan-

vlor suivant.
co •

•
. ..

, '

·,,':i::.:"
c; ~'f .... >-
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,1 ','ArtlClo 25.

Artlclo 26.

.:.1 :.~ :~

CHAPITRE VI. O;SSOLUTION ET L1QUIDATIOI~

:;'; ',l,'

. . '. '.~. .
Artlclo 27. En cas do dissolution volontaire, l'Assembl~6 Gùnéralo dûslqnor,} un

ou doulI: liquIdateurs et détorml'nora leurs pouvol rs.

.. !
':.' '·'".·,":::;r::ii".'! .," .

CHAPI TRE \iIT:f:ô~ŒP.ûs 1T IONS-DIVfRS~S
.. .·::.~~·~: .. ~tF;~[~:}~.t; ~:'.. ~

~ '.' .

•

Article 29. Pour ce QuI nlost pas au~ ~(~s~n~s statuts los partlos d6claront sion

rof6r'lr ail régleml1nt d'ordrf;l I,~térlcur.

rai t ~ Ou r url 18 ••6 1. O. J. '...1.5'. J9.......

, ,: '

!
", ,i

•

. , ·.·ArtIClo 25 •

Artlclo 26.

..... ,"
','''.,.J
'"-:r·j ,

• .:: .'.' I~.',~.

:~: :l~.,::.~.~.,~~j:·::~·

<;t .:;-!~l~';,.l'.
La ~.~stl.onJourM"~~ro:~7M~f.~~L'.~.o.DUl( Q6ront~ do l'Assoclôtlon.

: '.• ~ 1 .: ~ .··~.~··{'~;~~4·f"":'·' ~.
Lo conseil d'admlnlùrat'j6(Cd6.stgne doux 'corrmlssalros aux comptos

. .. '" '. ',' ':""' " :'o~" "..".: ~ . ,

dont:'1 o' mandat no pevtoxc6d~'redclJ~ llns.

CHAPITRE VI. O;SSOLUTION ET L1QUIDATlOI~

:;;·1·

. . '. '. \ .
Artlclo 27. En cas do dissolutIon volontaire, l'Assembflle Gùnéralo dûslqnora un

ou doulI: IIQuldatéars et détorml'nora leurs pouvoirs.

•
cll~sri.q4.Lelle so p:-odulse, l'actif socIal net, .•...... "" .

duHesa.t àpurcment des. charges, sera affecté

d'obJe!~naloguos a coux do la pr6sonto Asso­

on accord avec

.. !

moment et pour qvelqlllJ

après aCQulttemont dos

A uno oeuvre do but et

ArtIcle 28. Dans tous les c~s de dls~oluflo~, volontaIre ou JudIciaIre. a quelque

':.' """,":::;r::ii""! .,"

CHA?I TRE\fl(:(,ôEP.ûs IT IONS-O fVfRS~S
. . .:.:~'~." ~t"{,~.' -ii~:;';~'i ~. ::

. ..•. -,..:.~:. :--..:... '..,:..: .. '..

Article 29. ?our co Qui nlost pas au~ ~(~s~n~s statuts los partlos d6clarent sion

rof6r<)r ail régleml1nt d'ordr", I,~térlcur.

r ill t ~ Ou r url 1e ..6 1. O. J. ' 1J J'] .
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MINISTE RE DE LA JUSTICE

Cabinot du· Hhlhtro

............ ,..
,.. 1.,',:

RJ.{. :

01/" :
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OllDanr.wCE 11 0 550/~v.t/~.Y DU..!S ft,t/~,.,.Ju. 19[19
.lCCCJlUlI'JI'l' L.~ PlJlSOlmALI'!'El OIVILE ... L' A:J3OCIl.TIOII S:JI:': nlJl'
LUCILVI'IF DI!lWI.a.:l::l:: IOCONSl;:ILfOUR L'EDUCATION Er LE D"''Vl::LOPPi:.Œ1I'l''' 1

ur: AlliID'JB "COPè:J)" 1 OnO/JrISA'l'IOU 11011 CO!Nt:!(]fE!Œ.lI','AlZ ( 0.11.0 )._

LE NINISTRJ::: DB LI. JUS'I'ICE,

V~ le doklzoo·t-loin O: t/3tdu 24 octobre 198G portant ore;c.nioation
doo pouvoirs luei~l~tif ot r~lemanta1re 1

Vu le dc.iorot d.u 21 novembre 1959 rolatif aUX ",",wciatio:lO "".no
ùut lur.r:\t,r ;'l'l'li,.,.,1.>1o IlLl Durundi en vwtu d.o l'opdonn01loo n" '11/66 (lu 04 ,,"-'"'" 1960

Vu 10 ~'oqu~te introduito on dato ùu 06 OOr'tOl,lbTO 191)9 tl;JIÙ..:.J1 L ci
obtenU- la porooMlllit,j civilo do l'a.noociation oano but lucratif dbo",:né. "Cm:SEIL
POlJl1 L'illUC:..l'IOII i::l' L;;; DEVELOPPj,;;·<llIT", on l\bré~o "COPED", Orec.ni.ation lion
Couvcu'nemantc.le (O.H.C ) j

i\'tto.nùu quo oetto're'lu~to eut conforl:,\Q all..X ùiopo:Jitio:1::J ~u düc:-(J~

o fi D 0 Il li li: :

~ticle Ln poroonnn~it,j civile oot aooordé~ 'ù l'c,soooilltion ."-Re but lucr~tif

ù~o:rcnuo "CotI5BIL POUR L'illlUC:.'l'IOll I::'r Ll!: DEV';:;LOppa:E:r!"'. CIl o.\lr<>';O "GOpJ::i)",
Orr.:~.nhl\Uoll N'Ill Q'IuvlU'l\omontllolu, ( n.N,n ),-

,;,rticlo·.1. La prosanto ordonnanoe antro en vig\WUl" 10 jour do ua sicnaturo.-
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ACTE DE DEPOT AU RANG DES

L'an deux mille un, le trente et unième jour du mois d'octobre,
devant nous Maitre SINDIHEBURA Herménégilde, Notaire à Bujumbura, a
comparu: Mr l'Abbé NDAYEGAMIYE Emmanuel;

En présence' de Mme HAKIZIMANA Liliane et de ML MATESO Justin,
témoins instrumentaires à ce requis et réunissant les conditions exigées par
la loi; lequel compa,rant nous' a re'quis de recevoir au rang des minutes de

,Notre Office NQtari~l, pour qiu'i1:eÎJ,§qit délivré toüs extraits, grosses et
exp13ditions, l'o(igi:nal d'un élcte':sbt;i~"seingprivé comportant trois

, feuillets portantla 'date du huit sepie:mbre deux mille un et dont la teneur
peut être ainsi résumée:
«Procès-verbal de l'Assemblée Générale Ordinaire du Conseil pour
l'Education eUe Développement «'COPED» tenue en date du
08/09/2001. »
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feuillets portant la 'date du huit septembre deux mille un et dont la teneur
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«Procès-verbal de l'Assemblée Génél'ale Ordinaire du Conseil pour
l'Education eUe Développement «COPED» tenue en date du
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~,,, OFFICE NOTARIAL DE BUJUMBURA Acte nO

Enregistré par Nous, Maître SINDIHEBURA Hermén
Bujumbura aux jour, 'mois et an que dessus, sous le num
du~olume quatre de notre office.

" ~

Etat des fr~is Original
Expédition (3000 x 6) x2

7.000
36.000
43.000

"
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'an deux' mille un, le gièmc j~ur du mois de septembre, l'Assemblée Générale du Conseil pour
~ducation et le Développement COPED a tenu sa réunion ordinaire à son siège social de
lcures à 13 heures. .

1
, .l' .'. ~.;

Tous les membres étaient présen~~à la réuruon.
, •. :.":.',.,;J

. l ' .•.•. ',.",: r;'~'~"""'" '.
L'ordr~~ùjour eomportait,tGdi$'points :

10
•J\dmission de nouveaux membres

2° Extension i•géographique des activités de COPED
3° Changement Du siège de COPED

vertu des pouvoirs lui conférés par les statuts,l'Assem~léeGénérale a décidé ce qui suit:

ont admis conune nouveaux membres, Messieurs Bob Smit. Adri Van Art, Dr Peter
erboom, Xavier Bardoux, Danny Nkezabahizi, Jean Paul Katy et Shabani Masumbuko.

~ siège de l'Association COPED est transféré à Bujumbura.

~s activités de l'Association COPED s'étendent sur tout le territoire du Burundi,..

:i les statuts sont modifiés conune suit :'

~le 1 : L'Association prend pour dénollÙnation « Conseil pour l'Education et le
Développement», en sigle« COPED ». Son siège est fixé à BUJUMBURA et peut
être transféré ailleurs par d~cisionde l'Assemblée Générale.
'\

:le 3 : L'association apour objet:la lutte contre la failIl,Tigndrance et la maladie auprès
de la p'opulation du BURUNDI et'd'ailleurs dans une optique chrétienne de
promotion intégrale de tout~ pesonne humaine saÎls égard à ses convictions
religieuse~ ou philosophiquè~. '

les autres articles restent inchangés.

délibéré et décidé.

lembres
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:Ie 3 : L'association apour objet:la lutte contre la faim,Tignorance et la maladie auprès
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S:U,nN/' '(':JO' '.,.: .J.:'~":: 'JVd ;

,. UNION ORlJINAIRE DE L'ASSEMBLEE G :-~~.- ~NV~ ~Gdlf L ! U 08 SEPTEMBRE 2001
- ~

\

Les membres:

Noms et rénoms

1. Monseigneur Bë~~d Bududirà,~ .
. 2. Monsieur l'Abbé E:nmanuel Ndayegami~e,
3. Monsieur AI!dJ::~ N dayizamba, ~ ;,-
4. Monsiêur Jds~p~Ndiho~Pwayo,

>',ten·~'" "" .', '
5. Monsieur S~y'Sindaye,·

6. M BirahiridUIdiLucie"gr. "'. __. ,,··.·.·0_0 .. ' . .~
7. Monsieur SIiÛt' Bob,
8; Monsieur Nke~pabizi Dann~

9. Monsieur Katy Jean-Paul,
10. Monsieur Masuffibuko Shabani,

Il. A. Kagajo Serge;~

12. Monsieur Bashiiahishize Joseph,
13. Mme Ndihokubwayo Patricia,

14. Dr Nahimana Adrien,

1S. A. Nzisaolra Jèan BClchmans,

, 6 -A 'l\.)j·'jf"o!'(l·'bo rY"I'aquc C'l"'~ (1~' l\A""'h'j"'Zf"o,.... • ....... ...... .l.o";i. ........... ,'" .. t..,. ...... .. 11 ...... "" ..... '-',

117.- A. Nizigiyimana Hyacinthe,

Fonction

Evêque de Bururi et Président du COPED
Secrétaire Exécutifdu COPED
Gouverneur de la Province Bururi
Directeur de la DPAE Bururi et chef du Dé
contre la faim au COPED
'birecteur DPAE Makamba
Chancelier, Evêché Bururi, D.S. 140 Bujumbura, tél.: 27-0327
Chef de mission MEMISA, Bujumbura, tél.: 21-03 99
Logistique MEMISA, Bujumbura II, B.P. 3693, tél.: 22-42 92
Administrateur financier MÈMISA, Bujumbura, tél.: 21-01 99
Adm.ch~gé des Ressources Humaines MEMISA, Bujumbura,J./"rh6A~­

_ tél.: 21- 01 99
'Curé Paroisse Mabanda, D.S. 140 Bujumbura
Magistrat au T.G.I Burori, tél.: 050- 21 34 (GSM: 926-450)
Coordinatrice MEM1SA-COPED Burun, tél.: 050-22 33
(GSM: 931-582) ,
Coord. Programmes Pharmacies communautaires,

GSM: 926-463
Cu-directeur MEMISA-COPED, tél.: 21-01 99

(GSM: 9J1-054)
D.S. 140 Bujumbra, GS1'.t!: 926-631
Curé de Butwe, O.S. 140 811'llmbura, téi,: 926-630
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24. Monsieur Kiyoya Adrien,
25. A. Nintunze Cassien,
26. Monsieur Sindayihaririza Célestin,
27. A. Nîndereye Laurent,
28. A.Bizimana Charles
29, A: '"Ndayiragije Gilbert,
30. Monsieur Ntirampeba Emmanuel,
31. Monsieur Niyonsenga Norbert,
32: A.Nizigiyimana André,
33. A. Ngendakuriyo Jean Baptiste,
34. À, Bonabandi Boniface,
35. A. Ndayishirniye Novat,
36. A Nahimana Norbert,

.. 37. Dr Mwibira Anicet,
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~~~. f~l ~~;()~l~/i . Pbaye Rosalie, : : " "<. ~ :~ ,'••. , " :-~,~ s~;,;,; " .çQ.~p%J3r9 otion de la femme, Bururi, GSM: 931-057
/0-: .~. yu u Georges, ':::.:.1 :l''\;; " ..'~ . Curé de Rutnbnge, GSM: 926-629

0:J ":l 20. . duwayo Emmanuel, i ~ _.--.---------. -CüiTde Minago, GSM: 910-398
. A. Ntahimpera Onésiphore, DAF au COPED, GSM: 928-443

'22. Monsieur Nzeyimana Zénon, Catéchiste, Bururi, GSM: 944-385
23. Dr Sinkiyajako Séverin, PDCLCP-PNUD, Bujumbura, Ngagara Q. 6, Bd 1 n0161,

GSM: 923-288
MEMISA-COPED, Bujumbura, Kinanira III, GSM: 947·979
Curé de Buyengero, D.S. 140 Buju..-nbura, GSM: 922-403
MEMISA-COPED, Bujumbura,-Ngagara Q.5, nOl13
Cillé Paroisse Kaganza, D.S:140Bujumbura, GSM: 927-059
Curé Paroisse Rutovu, Tél.:2?0338/9·
Curé de la Paroisse Rutana, Tél 275028, GSM: 925286
Magasinier COPED, GSM: 931052
COPED, Bururi
Directeur de l'ETS Kiryama., GSM: 926470
Curé de Nyanza-Lac
Curé de Gihofi, GSM: 924438 .
Econome Général du Diocèse de Bururï, GSM: 92587
COPED "(éducation), GSM: 92435
Gérant CDR Kiryama et rapporteur de la réunion, GSM: 925939
COPED, Secrétaire, GSM: 931059
Observateur, Secrétaire de l'Evêque



OFFICE NOTAR1.AL DE BUJUMBURA Acte nO M/l920 12001 dcu i&.m..c fcuill.cl
. . ',,\CJUE Di';-,
. . :,0 /---':" .-.1 / .•..,

. . Q'-'/ I.! ·.....f,

Lectu.re dudit acte. faite par No~s, le comparan ~fipus~:/:·'J:.,\\~·:\
déclaré qU'II renferme bIen ,:expresslon de sa volon ~ (VI.,:, r~:,:;.,.:.'. _ ) '~~\I

En foi de quoi Nous avons apposé Notre sceau t~oJre signatljre1
ainsi que les références du présent acte de dépôt, sur aèÛD'de~iS/ (,
feuillets de l'acte d~posé, puis avons annexé ce dernier dise"nt
acte qui a été signé par Nous, par le comparant et par les
témoins et revêtu du sceau de notre Office.

.\..,

Dont acte .sur deux feuillets.
1

Le compa'rant :

.,

Mr l'Abbé NDAYEGAMIYE Emmanuel.

..\

Les témoins :

.' " //YIm~.HA ZIMANA Liliane" ;(/i~ ',> _._••••

~;2J7 ~-----

Le Notaire.
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